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L'AME

Cette notion d’âme, au sens spirituel 
du terme, a beaucoup de mal à s’im-
poser dans notre culture actuelle. Le 
mot recouvre le plus souvent la notion 
d’états d’âme qui fait référence aux pro-
priétés de notre corps émotionnel (sen-
timents, désirs, amour-haine, bien-mal, 
etc…). Au sens noble, c’est pourtant une 
vieille donnée de notre culture. Pour 
Platon (le Timée) l’âme du monde est 
le pouvoir idéal d’organiser. Elle est le 
principe générateur universel. Il insiste 
aussi sur la relation entre l’âme et la 
pensée (le Phédon) et sur la dualité qui 
caractérise l’être humain, où l’âme est le 
divin ancré dans un corps mortel. Tout 
au long de l’histoire de notre culture, 
les auteurs ne feront que reprendre les 
idées de Platon. C’est le cas de Plotin, 
de Saint Augustin. La culture judéo-
chrétienne introduira la conception tri-
nitaire « corps-âme-esprit » mais très 
vite, la confusion s’installa quant à la 
différenciation entre Ame et Esprit, l’un 
étant pris pour l’autre.

La Sagesse Immémoriale a une vision 
très claire des choses. Toute manifesta-
tion divine, toute création de forme, 
toute descente de l’Esprit (+) dans la 
matière (-) s’accompagnent de l’émer-
gence d’une phase intermédiaire, l’Ame, 
de nature bipolaire, formée de l’un et 
de l’autre des deux éléments majeurs. 
Cette Ame est universelle. Tous les 
règnes de la nature ont une Ame ou 
conscience qualitativement différente. 
Pythagore disait que l’âme dort dans 
la pierre, rêve dans la plante, s’éveille 
dans l’animal et devient conscience de 
soi dans l’homme. L’homme du 4e règne 
de la nature est précisément apparu 
il y a 18 millions d’années. Il résulte 
de la rencontre des étincelles divines 
humaines (Esprit +) portées par notre 
Logos planétaire et de l’Homme-animal 
(matière -). Il se forma ainsi l’Ame spiri-
tuelle humaine, intermédiaire bipolaire 
entre les deux protagonistes initiaux. 
Un homme, tel que nous le connaissons, 
n’existe que dans l’incarnation. Il est 
constitué d’une étincelle divine, d’une 
Ame spirituelle et d’une personnalité 
faite de matières physique, émotion-
nelle, intellectuelle.

La prise de conscience de l’âme et sa 
perception est l’un des temps forts de 
l’évolution spirituelle. Dans la « Lumière 
de l’Ame »1 A.A. Bailey nous dit que 
l’impulsion hiérarchique (les Maîtres de 
Sagesse autour du Christ) porte essen-
tiellement, pour la période 1926-2026, 
sur la notion d’âme et la propagation 
des lois de la Pensée. C’est précisément, 
avec d’autres groupes, l’objectif que 
s’est fixé l’Institut Alcor en 2000. Le lien 
entre Ame et lois de la pensée n’est 
pas fortuit. L’Ame est le point central 

du plan mental systémique dont les 
deux autres composantes sont le men-
tal-intellect et le mental intuitionnel. 
C’est là qu’apparaît une forme subtile, 
le corps causal ou Temple de l’Ame. Le 
corps causal a une histoire et disparaît 
à la 4e initiation (la Renonciation). Les 
énergies de l’Ame sont éternelles et 
imprègnent alors la personnalité.

Percevoir l’Ame, c’est ressentir les 
effets de la bipolarité de sa nature. 
Commençons par la partie matérielle. 
Que ce soit dans la longue série de nos 
vies ou au début de chacune de nos 
vies, l’Ame qui vient en incarnation, 
entre dans un processus d’involution. La 
conscience s’identifie avec les matières 
physique, émotionnelle, intellectuelle 
de nos personnalités. Elle est prison-
nière de ces matières. Elle n’en assure 
pas moins la cohésion de l’être humain 
et l’équilibre organique de son corps 
de vitalité. Elle commence aussi à irra-
dier les élémentaux des matières dont 
nous sommes faits, même si cela est 
encore très discret. Les pensées de l’être 
humain ont leur source dans les signaux 

1 A.A. BAILEY, la Lumière de l’Ame, § 203, 
page 178

transmis par les cinq sens, par les désirs 
de l’émotionnel. La connaissance est 
celle de la forme matérielle.

Le temps vient où l’âme commence 
à s’identifier à elle-même. La tension 
est vive entre, d’un côté, la person-
nalité tournée vers la matière et de 
l’autre, l’Ame tournée vers le spirituel. 
C’est le temps des conflits, confusion 
de conscience que décrit Marie-Agnès 
Frémont avec beaucoup de pertinence : 
l’opposition est extrême entre le rayon 
de l’Ame et celui de la personnalité inté-
grée, l’un ouvrant, l’autre enfermant.

L’âme se libère enfin complètement 
des effets de la personnalité et peut 
irradier vers cette dernière les énergies 
spirituelles dont elle est le vecteur. Il y a 
la VIE émanant de la Triade spirituelle 
(Volonté éternelle - Amour – Intelli-
gence). Au maximum de son épanouis-
sement, elle projettera ces énergies vers 
le corps de vitalité et le plan physique 
tangible. Il y a la COHESION qui crée 
cet alliage entre le fragment de pensée 
divine et les matières dont sont faites 
toutes les formes. C’est cet AMOUR qui 
tient tout comme disait Pierre Teilhard 
de Chardin. Il y a enfin ce facteur EVO-
LUTION de notre conscience qui nous 
fait passer du 4e règne de la matière, 
le règne humain, au 5e règne, le règne 
des Ames marchant humblement sur 
cette Terre. La pensée de l’être humain 
n’est plus celle liée aux événements 
extérieurs, mais vient de l’intérieur, du 
CŒUR. Penser dans le cœur, c’est penser 
à partir de l’âme enrichie de toutes nos 
expériences, et des « idées » venant 
des plans spirituels. Le mental-intellect 
est alors le relais entre l’âme et notre 
cerveau physique. Un homme, dit-on, 
est tel qu’il pense en son cœur.

Identifier sa conscience avec l’Ame, 
c’est trouver le Christ intérieur au fond 
de soi. Et dans cette LUMIERE c’est voir 
une autre LUMIERE, celle du PERE, celle 
de l’étincelle divine.

É D I T O R I A L  [Roger DURAND]

« UN HOMME EST TEL 
QU'IL PENSE EN SON 

CŒUR. »
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[Roger DURAND]

L’AME HUMAINE, DE LA 
PRISON A LA LIBERATION 
DANS LE GROUPE D’AMES
Le phénomène d’individualisation (passage de l’Homme animal à 
l’Homme) met en lumière la complexité de la genèse du corps causal 
ou Temple de l’Ame. Des Anges solaires très évolués y participent et se 
sacrifient pour apporter à l’Homme le « JE », la conscience de soi, et 
guider l’évolution de sa conscience. Le lotus égoïque est un symbole 
puissant pour décrire cette évolution, depuis l’âme emprisonnée dans 
les enveloppes de la personnalité jusqu’à la libération de cette Ame 
dans le groupe d’Ames auquel elle appartient.

Imaginons que nous soyons dans 
la pensée de notre Logos planétaire. 
C’est une grande Entité spirituelle avec 
une âme, un plan mental cosmique, un 
plan émotionnel cosmique, un corps 
éthérique cosmique. Il entend, sur une 
petite planète tellurique, notre Terre, 
des voix suppliantes « Ici, nous souf-
frons. Nous cherchons la lumière. Nous 
avons besoin de la gloire d’un Dieu qui 
arrive… Elève-nous au ciel… Elève-nous 
dans la lumière… Brise pour nous le 
mur de la prison. »

Mais comment aller délivrer ces 
prisonniers de la planète ? Entre lui 
et eux, dans leur existence la plus évo-
luée (l’homme-animal) il y a un fossé 
immense à combler pour faire la jonc-
tion avec ces unités de vie (physique, 
émotionnelle et très faiblement men-
tale). Combler ce fossé pour qu’un jour 
ces petites unités de vie élémentales 
puissent être subjuguées et entrer de 
plain-pied dans l’évolution divine.

Il n’y a qu’une solution. Il faut un 
intermédiaire puissant. Il faut créer 
l’Homme. Il y a en mon sein (c’est 
toujours notre Logos planétaire qui 
parle) des essences divines humaines 
(étincelle divine et Triade spirituelle). 
Il suffira de les conjoindre à l’Homme-
animal par l’intermédiaire d’une forme 
mentale individualisée, le corps causal, 
le Temple de l’âme spirituelle. Et le 
tour est joué. Mais pour ce faire, il faut 
faire appel à des Entités spirituelles 
très évoluées, les Anges solaires. De 

grands Devas qui sont passés depuis 
bien longtemps par le stade humain. 
On ne peut donner en effet que ce que 
l’on a déjà possédé.

C’est l’histoire de cette création que 
ce texte veut raconter. En se sacrifiant 
pour nous ces Anges solaires nous ont 
apporté la conscience de soi, ils ont 
façonné notre conscience et jalonné 
son évolution. Et puis un jour, travail 
accompli, ils sont repartis après avoir 
délivré les prisonniers de la planète et 
nous avoir ouvert le chemin de la VIE 
à l’arrière-plan des choses.

L’EMERGENCE DE 
L’HOMME SUR LA 
TERRE

L’individualisation
Dans le système solaire actuel il est 

dans le dessein de notre Logos plané-
taire de se manifester, de faire des-
cendre l’énergie d’Amour dans tous les 
règnes de la nature. Il y a 18 millions 
d’années cohabitaient sur notre pla-
nète les plans subtils de notre Logos 
planétaire : mental cosmique, émo-
tionnel cosmique, éthérique cosmique 
(voir la figure 1) et les trois règnes de 
la nature dont l’élément le plus évolué 
était l’homme-animal (australopithè-
que, grands singes). Notons que, dans 

Pour sauver les prisonniers de la 
planète, l’Ame s’emprisonne dans 
les enveloppes de la personnalité et 
finit par se libérer dans le groupe 
d’Ames auquel elle appartient.1

Pour chaque individu, elle 
orchestre précisément la naissance 
et la mort.2

Sa nature, son essence, voire 
sa réalité, ont été interrogées par 
nombre de chercheurs, philoso-
phes, religieux. Et la question est 
toujours d’actualité.3

Pour certains, elle est le prin-
cipe du bonheur au-delà de tout 
questionnement.4

Pour d’autres, c’est une lumière 
qui s’impose comme une éviden-
ce.5

Cette révélation progressive est 
valable tant pour les nations que 
pour les individus. Elle explique 
leur histoire, leur impact spécifi-
que dans le monde et elle appelle 
les nations à œuvrer pour le Bien 
commun.6

1 Roger Durand : « L’Ame humaine, 
de la prison à la libération dans le 
groupe d’Ames »

2 Christian Post : « Naissance et 
mort »

3 Christine Jouclard : « Au bout du 
souffle : l’énergie psychique »

4 Jean Blanchet : « Bonheur »
5 Christian Post : « La lumière de 

l’Ame »
6 Article synthèse des conférences et 

des débats des Rencontres de l’Insti-
tut Alcor à Genève le 16 Juin 2012 : 
« Et si l’Ame se révélait »
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de notre évolution
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construisent temporairement un véhi-
cule. Elles font passer cette VIE dans 
leur substance, conférant à celle-ci une 
certaine qualité ou coloration, accrois-
sant ainsi sa capacité vibratoire, jusqu’à 
ce que finalement la VIE soit libérée de 
la limitation hiérarchique…1

Ces Anges solaires s’offrent afin que 
l’Homme puisse exister. Ils lui appor-
tent le principe du « JE », la conscience 
de soi. En construisant l’enveloppe de 
son corps causal incluant 9 énergies, 
ils vont être à l’origine de toute l’évo-
lution de l’âme jusqu’à la disparition 
finale.

Nous sommes donc amenés à traiter 
de trois points essentiels :

- La construction du corps causal,
-  Le déploiement des 9 énergies 

de l’âme,
-  L’ a s s e m b l a g e  d e s  g r o u p e s 

d’âmes.

La construction 
du corps causal

Lors de la venue des Anges solaires 
et de leur contact avec la matière men-
tale du 3e sous-plan (voir la figure 2), 
plusieurs événements surviennent :

9 impulsions vibratoires sur la 
substance des Anges solaires : 5 en 
provenance de « Manas » (le cinquième 
principe) par le biais de la Triade spiri-
tuelle, 4 en rapport avec le quaternaire 
de l’Homme-animal (physique, éthéri-
que, émotionnel, mental-intellect très 
peu développé)

Un triangle d’énergies apparaît : 
atome manasique permanent, corps 
causal, unité mentale. Ce triangle est 
le prototype de celui qui sera établi 
lors de la construction du « pont de 
lumière » ou Antahkarana. Il faut bien 
saisir que nous sommes au stade tout 
à fait initial de l’évolution humaine. 
L’Esprit qui descend crée déjà les élé-
ments qui serviront à l’Homme lors 
de son retour à la maison du Père. Ce 
triangle va s’estomper et demeurera 
caché dans le corps causal.

Il y a un afflux d’énergie budhique, 
via l’atome manasique, qui vient se 
lover au centre des 9 énergies. Cette 
énergie budhique entraîne dans son 
sillage un flux d’énergie provenant 
de l’étincelle divine. C’est donc de 

1 A.A. BAILEY, Traité sur le Feu cosmique, 
§ 703, page 595

sur le plan budhique. L’impulsion pour 
engendrer le processus d’individuali-
sation provient, nous est-il enseigné, 
du centre du cœur de notre logos pla-
nétaire.

Pour construire ce corps causal, 
ce Temple de l’âme, il fait appel à 
de grandes Entités spirituelles, les 
Anges solaires. Ce sont des êtres très 
avancés sur le plan spirituel qui sont, 
dans un lointain passé, passés par le 
stade humain. Ils appartiennent à la 
cinquième Hiérarchie créatrice. Les 
hiérarchies créatrices (en termes d’élé-
mentaux involutifs ou Dévas évolutifs 
de tous degrés) sont les récepteurs 
de l’énergie des Rayons. Nos Anges 
solaires reçoivent l’énergie du Rayon 
5 (science concrète), le grand rayon de 
Manas (le mental).

« La VIE de Dieu passe cyclique-
ment sous l’influence des différentes 
Hiérarchies ou forces, qui toutes lui 

l’éthérique cosmique, des unités spiri-
tuelles constitutives du corps éthérique 
de notre Logos, sont présentes, ce sont 
nos étincelles divines et leur projection 
ternaire, la Triade spirituelle.

Etincelle divine d’un côté, Homme 
animal de l’autre côté, ne sont pas suf-
fisants pour faire un homme. Il faut 
pouvoir les assembler. Cela est possible 
s’il y a un relais universel : l’âme spiri-
tuelle portée par une forme subtile, le 
corps causal. Réunir l’Homme-animal, 
le corps causal et l’étincelle divine, c’est 
faire apparaître l’homme tel que nous 
le connaissons et qui n’existe qu’en 
incarnation.

Ajoutons aussi que ce processus 
d’individualisation apporte au Logos 
planétaire son corps physique dense 
qui est constitué de notre mental-
intellectuel (qui est pour lui son état 
gazeux), de notre émotionnel (son état 
liquide), de notre plan physique (son 
corps solide). Il y a une analogie par-
faite entre ce grand Etre encore appelé 
Homme céleste, et nous-même, les 
petites cellules à l’intérieur de Lui.

L’aide des Anges solaires
Notre Logos planétaire, l’Homme 

céleste, est doté d’un corps éthéri-
que analogue au nôtre. Ce que nous 
appelons éthérique cosmique, n’est pas 
autre chose que son corps de vitalité. 
Ses centres énergétiques sont situés 

PARTIE I -  L’âme, un principe spirituel chef d’orchestre 
de notre évolution

La plus belle chose 
que nous puissions 
éprouver, c’est le 
mystère des choses

(Albert Einstein)

Ame
spirituelle

MENTAL
COSMIQUE

EMOTIONNEL
COSMIQUE

LOGOS
PLANÉTAIRE

de la
TERRE

Entité
planétaire

}
}

}

}
}

Essence
divine

humaine

Etherique
cosmique

Homme
animal

Manas (atome managique permanent)

Volonté divine

Intellect faible

émotionnel

physique

Budhi

Mental ?

Figure 1 - Etat des choses juste avant l'apparition de l'Homme
L'Homme-animal est le représentant le plus avancé parmi toutes les formes de l'entité planétaire vers 
lesquelles notre logos planétaire veut se manifester (de façon à acquérir un corps physique dense).
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construction des formes-pensées par 
le mental-intellectuel.

« Les salles ténébreuses de maya » : 
maya a ici le sens général d’illusions 
propres au mental, de mirages relevant 
de l’émotionnel et de maya au sein de 
l’éthérique.

« Le serpent le mord » : référence 
à la montée de l’énergie de la matière 
dans la colonne vertébrale éthérique, 
notamment dans les centres énergé-
tiques en dessous du diaphragme et 
source de souffrances.

Salle d’enSeignement

« L’intellect gouverne » : le corps 
mental a pris de l’importance. Il est 
la source de la volonté, de l’activité 
créatrice de la personnalité. Le désir 
de connaissance, l’esprit de recherche 
commencent à supplanter les désirs 
strictement matériels.

« Sache que le connaissant est plus 
grand que la connaissance » : Jusqu’à 
cette injonction le connaissant s’identi-
fiait avec la connaissance de la forme. 
L’injonction lui laisse entendre qu’il 
y a trois éléments : le connaissant, la 
connaissance, le champ de la connais-
sance. C’est l’émergence du discerne-
ment et la perception d’un centre de 
lumière à l’intérieur de soi.

Salle de SageSSe

« L’esprit gouverne. L’UN au sein 
des unités mineures assume la direc-
tion… » : l’Ame spirituelle est pleine-
ment consciente d’elle-même et a la 
maîtrise des élémentaux constituant 
ses enveloppes.

« L’harmonie règne » : cette salle 
a une connotation Rayon 4, comme la 
salle d’Enseignement a une coloration 
Rayon 5 et la salle d’Ignorance Rayon 
6 au sens involutif.

« Ils reconnaissent le champ où 
grandit la connaissance comme disso-
nance et différenciation en de multiples 
formes » : l’âme spirituelle contemple 
les formes dans les trois mondes de 
l’évolution humaine, comme des effets 
dont elle perçoit les causes.

La perception du corps causal
Il y a deux façons de percevoir le 

Temple de l’âme. Il est le centre du 
cœur de l’œuf aurique ou cercle infran-
chissable de l’étincelle divine (voir la 

limitation dans la forme, au moyen 
des leçons recueillies au cours d’un 
long pèlerinage et par l’assimilation 
d’existences aux mille visages. »2

L’EVOLUTION DE 
L’AME SPIRITUELLE

Les trois salles de l’évolution3

Elles ont nom Ignorance, Ensei-
gnement et Sagesse. Elles couvrent 
un nombre de vies de l’ordre de 777. Ce 
nombre est le nombre de notre Logos 
planétaire « Terre ». Le nombre de vies 
correspondantes est symbolique. Par 
exemple, pour la salle d’Ignorance, 
il nous est dit que le nombre de vies 
réelles peut largement dépasser 700. 
L’important est dans l’accélération du 
processus évolutif au fur et à mesure 
de l’évolution (700 ➞ 70➞ 7). Nous 
commentons quelques points essentiels 
(Tableau I).

Salle d’ignorance

« Kama-manas gouverne » : les 
désirs matériels sont le substrat de la 

2 A.A. BAILEY, Traité sur le Feu cosmique, 
§ 710, page 601

3 A.A. BAILEY, Traité sur le Feu cosmique, 
§ 809, page 716

l’énergie du 1er aspect divin qui en fin 
de compte va se trouver emprisonnée 
dans le corps causal. C’est ce que nous 
appellerons ultérieurement « le joyau 
dans le lotus ». « La volonté qui persiste 
éternellement se trouve là ».2

Volonté et Amour sont donc poten-
tiellement présents dans le corps cau-
sal. C’est de la VIE divine emprisonnée 
et qui n’en sortira qu’à l’éclatement du 
corps causal (4e Initiation ou Renon-
ciation)

A la base des 9 énergies, 3 atomes 
permanents (unité mentale, atome 
émotionnel permanent, atome phy-
sique permanent) appartenant à 
l’Homme-animal. Ils vont jouer un 
rôle essentiel. A chaque incarnation 
ils servent de relais d’information pour 
la construction des véhicules. A la fin 
de chaque vie, ils servent de mémoire 
pour l’âme et rejoignent cette dernière 
après la mort.

Les trois aspects divins sont repré-
sentés dans le corps causal :

- Aspect 1 : « le joyau »
-  Aspect 2 : les 9 énergies ou 

conscience
-  Aspect 3 : les 3 atomes perma-

nents.
Ainsi lors du processus d’individua-

lisation et de construction du Temple 
de l’âme, « l’Esprit divin entre dans 
une vie plus pleine au moyen de la 

R1

R2

R3

R4

R5

R6

R7

corps
causal

 Atome manasique
permanent

Unité mentale

*

*

5
4
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L
A
N   

M
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Figure 2 - La construction du corps causal.
L'atome manasique permanent est le point de contact avec la Triade spirituelle émanation de l'étincelle 

divine. L'unité mentale, même très faible chez l'homme-animal, est le relais des énergies 
du quaternaire de la personnalité.



 L'AME  
 1ère PARTIE - l'âme, un principe spirituel chef d'orchestre de notre évolution

Le Son Bleu - N° 18 - Septembre 2012 - P. 5

TABLEAU II – LES STADES DU DEPLOIEMENT DES PETALES

Tableau I - LES TROIS SALLES DE L’EVOLUTION

IGNORANCE ENSEIGNEMENT SAGESSE

700 vies1 70 vies 7 vies

Kama-manas (désir-mental) gouverne.

L’homme alourdi de désir mal digéré, 
cherche l’objet de l’attention de son 
cœur dans les salles ténébreuses de 
maya la plus dense. 

Il l’y trouve mais meurt avant d’avoir 
engendré le fruit tant désiré. 

Le serpent le mord et la joie désirée 
s’éloigne de son étreinte. Tous ceux 
qui cherchent ainsi le fruit égoïste 
du karma, doivent se mépriser les 
uns les autres ; d’où la lutte et la 
convoitise, la méchanceté et la haine, 
la mort et le châtiment, l’invocation 
karmique et la foudre vengeresse qui 
caractérisent cette salle. 

L’intellect gouverne et cherche à 
guider. 

Un désir d’un genre supérieur, fruit de 
manas (mental) et de son utilisation, 
supplante le désir karmique inférieur. 
L’homme pèse et balance, et dans le 
clair-obscur des salles de l’intellect 
(les quatre sous-plans inférieurs du 
plan mental), cherche le fruit de la 
connaissance. 

Il le trouve mais s’aperçoit que la 
connaissance n’est pas tout ; il meurt 
sur le champ ouvert de la connaissance 
mais un cri frappe ses oreilles 
mourantes : « Sache que le connaissant 
est plus grand que la connaissance. 

Celui qui cherche est plus grand que 
ce qu’il cherche.

L’esprit gouverne.

L’UN au sein des unités mineures  
assume la direction suprême. La mort 
est inconnue dans cette salle car on 
a franchi deux grandes grilles. La 
discorde et la lutte disparaissent, seule 
l’harmonie règne. 

Les connaissants savent qu’ils sont UN ; 
ils reconnaissent le champ où grandit 
la connaissance comme dissonnance et 
différenciation en de multiples formes. 
Ils savent que la connaissance est une 
méthode, un instrument en vue d’un 
dessein utilisé par tous et seulement 
le germe d’une  reconnaissance finale. 
Dans cette salle, l’union de chacun, 
la fusion de tous, l’unité d’action, de 
but, de savoir-faire, marquent tous les 
efforts supérieurs.

1 - Attention ! Les nombres de vies sont symboliques

Cercle Salle IGNORANCE Salle ENSEIGNEMENT Salle SAGESSE

Extérieur
Trois pétales de 
Connaissance

(orange)

Pétales organisés, vitalisés
mais fermés

Cercle extérieur se déploie 
et est ouvert

L’atome physique 
permanent 

devient un point radiant 
de feu

Médian
3 pétales d’Amour

(orange, rose)

Pétales organisés et 
vitalisés mais fermés

Cercle médian se déploie et 
est ouvert 

L’atome émotionnel 
permanent est en pleine 

radiance

Intérieur
3 pétales de Sacrifice

(orange, jaune)

Pétales organisés et 
vitalisés

puis déployés et ouverts
L’unité mentale devient un 
point radieux de lumière

Les 3 pétales
entourant le

« Joyau »

Le joyau intérieur est révélé 
à la 4ème initiation 

(renonciation)

Organisé et Vitalisé font référence à ce qui monte vers le corps causal à chacune des vies 

Déployé et ouvert expriment ce que l’Ame va irradier vers la personnalité.
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Le déploiement des pétales n’est 
pas séquentiel.

A savoir, il y a d’abord déploiement 
des 3 pétales du cercle extérieur, puis 
du cercle médian etc… Il peut être très 
diversifié et sauter d’un cercle à l’autre. 
Cela dépend du Rayon de l’étincelle 
divine et du sous-Rayon sur lequel se 
trouve le corps causal. Par exemple, un 
scientifique très intellectuel de notre 
civilisation mentale aura le premier 
pétale et le troisième du cercle exté-
rieur déployés.

Les énergies développées par 
chacun des pétales du lotus 
égoïque.

Le tableau III résume les effets 
résultant du déploiement des pétales 
dans les trois cercles. On peut distin-
guer plusieurs stades

PétaleS 1 à 3 
(Salle d’ignorance)

C’est la phase d’involution de l’âme 
spirituelle. Au cours de ces nombreuses 
vies toutes sortes d’expériences sont 
vécues (négatives ou positives). L’âme 
spirituelle est emprisonnée dans les 
matières élémentales des enveloppes 
qui inconsciemment reçoivent une 
imprégnation divine. Nous verrons 
plus loin que l’âme n’est pas totale-
ment emprisonnée, seul un fragment 
d’elle-même l’est.

Les lois de périodicité et de karma 
rythment la succession des vies. Le 
divin est présent, symboliquement 
représenté par le bouton de lotus. Le 
potentiel divin est considérable : Anges 
solaires, énergie budhique et volonté 
qui persiste éternellement. Comme à 
propos de toute grande entité spiri-
tuelle, la phrase de la Bagavad-Gita 
s’applique : « Ayant imprégné l’uni-
vers d’un fragment de moi-même, 
moi je demeure ». Un fragment de ce 
potentiel imprègne la personnalité de 
chacune des vies. Cette loi de l’âme 
transcendantale et de l’âme imma-
nente est universelle.

« Il y a dans chaque être humain 
une âme transcendantale qui, lorsque 
le cycle de vie sur Terre est arrivé, et 
lorsque la période de manifestation 
est terminée, devient de nouveau le 

sonnalités humaines de ses rayons 
rédempteurs.

En Orient, cette représentation 
symbolique est aussi employée pour 
les centres énergétiques (les chakras). 
Le centre cardiaque est représenté par 
12 pétales, le plexus solaire 10, etc.. 
En réalité ces énergies sont des vor-
tex de matière éthérique récepteurs 
d’énergie.

L’évolution du lotus égoïque
Le déploiement des pétales (voir 

le tableau II) se fait en deux temps. 
Les pétales sont d’abord organisés et 
vitalisés. Cela signifie que, vie après 
vie, les expériences vécues enrichissent 
le corps causal. Le déploiement des 
pétales intervient dans un deuxième 
temps. On constate qu’aucun pétale ne 
se déploie pendant la longue période 
passée dans la salle d’Ignorance. Dans 
cette salle, le corps causal reste sous 
forme de bouton. C’est le cas pour 
une grande partie de l’humanité 
d’aujourd’hui, celle qui s’est indivi-
dualisée depuis 18 millions d’années, 
aux temps de la Lémurie. En revanche, 
pour la petite part de l’humanité qui 
s’est individualisée, il y a beaucoup 
plus longtemps, dans la chaîne lunaire 
de notre schéma Terre, le lotus com-
mence à se déployer. Cela correspond 
aux Etres humains engagés dans un 
chemin spirituel. Une petite minorité 
d’entre eux se trouvant engagés dans 
un processus d’initiation relevant de 
la salle de Sagesse.

figure 3). Le corps causal est comme 
un petit soleil, une sphère de 9 éner-
gies en spirale. Cette représentation 
est statique et ne laisse pas percevoir 
l’évolution du corps causal.

Les Maîtres de Sagesse orientaux 
en ont donné une vision symbolique. 
Dès son origine, le corps causal est 
visualisé comme un bouton de lotus 
qui peu à peu va déployer ses 9 pétales 
en 3 rangées de 3, d’abord le cercle 
extérieur (pétales de connaissance, 
3e aspect divin) puis le cercle médian 
(pétales d’amour, 2e aspect) enfin le 
cercle intérieur (pétales de sacrifice, 
1er aspect divin) et pour chacune des 
rangées de pétales, on retrouve les 3 
aspects divins en termes de Connais-
sance, Amour, Sacrifice. Il faut noter 
que le joyau est enserré dans 3 pétales 
particuliers qui apparaissent lors de 
l’afflux d’énergie budhique lors de la 
genèse du corps causal.

La loi du lotus est une loi subsi-
diaire de la loi d’Attraction (2nd aspect 
divin). Elle rend compte symbolique-
ment de la formation du lotus égoïque 
ou « Fleur de Soi ». C’est la loi qui 
permet au lotus de tirer de la nature 
inférieure (matérielle et aqueuse) la 
chaleur et l’humidité nécessaire à son 
épanouissement et de faire descendre 
des niveaux de l’Esprit ce qui pour lui 
est comme les rayons du soleil pour le 
règne animal.

Le corps causal se constitue à par-
tir des éléments venant de l’Homme 
animal puis un jour inonde les per-

C

C

C

A

A

A

S

SS

Joyau

Corps
causal

Atomes
permanents

Œuf
antique

(cercle infranchissable
de l’étincelle divine)

Bouton
fermé

Lotus égoïque dans
sa perfection

Vision symbolique

Figure 3 - Représentation réaliste et symbolique du corps causal.
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triple de force vitale émanant des ato-
mes permanents, des 9 pétales déployés 
et du « joyau » au centre du lotus 
cause la désintégration de la forme 
et entraîne les résultats suivants :

-  les entités des atomes permanents 
retournent à leur réservoir natu-
rel.

-  les 9 pétales sont détruits par 
le feu et les Anges solaires sont 
recueillis au cœur du soleil

-  la VIE centrale s’échappe de sa 
prison, revient à sa source et 
fonctionne sur les plans cosmi-
ques éthériques (notamment sur 
le plan budhique).

LIBERATION ET 
GROUPE D’AMES

Revenons un peu en arrière.

C’est dans la salle d’Enseignement 
que nous prenons conscience de l’exis-
tence de l’âme individuelle positionnée 
dans la matière mentale du 3e sous-
plan (voir la figure 4). C’est aussi à ce 

début s’opposer ; plus tard un état de 
guerre continu s’établit, auquel assiste 
l’être humain et auquel il participe 
d’une manière dramatique. Arjuna 
(le héros de la Bagavad-Gita) émerge 
dans l’arène du champ de bataille. Il se 
tient à mi-chemin entre les deux forces, 
un minuscule point de connaissance 
sensible et de lumière. Autour de lui, 
en lui et à travers lui, les énergies des 
deux rayons se déversent et sont en 
conflit… Il jette définitivement le poids 
de son influence, de ses désirs et de son 
mental au côté de l’âme, alors il peut 
prendre la première initiation »5.

PétaleS 7 à 9 
(Salle de SageSSe)

A la troisième initiation, le lotus aux 
neuf pétales apparaît dans sa perfec-
tion. Le corps causal est alors un centre 
ardent de chaleur, irradiant la chaleur 
et la vitalité vers son groupe.

A la quatrième initiation, le joyau 
interne est révélé. Une manifestation 

5 A.A. BAILEY, Psychologie ésotérique, 
volume II, § 17, page 24

non-manifesté, le sans forme et qui 
peut aussi dire « Je demeure ».4

Dans toute manifestation, l’impul-
sion originelle vient du premier aspect 
qui est caché au cœur du lotus égoï-
que. Cette identité cachée agit dans 
cette salle d’Ignorance selon la loi de 
la substance, la loi d’économie fondée 
sur le désir de la substance émotion-
nelle. Plus tard le Dessein d’un groupe 
d’âmes sera l’élément décisif de l’in-
carnation.

PétaleS 4 à 6 
(Salle d’enSeignement)

Ce sont les pétales correspondant à 
la salle d’Enseignement. Avec le pétale 
5 un changement radical s’opère, l’âme 
commence à s’identifier à elle-même 
et va irradier de plus en plus d’énergie 
dans les enveloppes de la personna-
lité.

« Le rayon de la personnalité et le 
rayon de l’âme spirituelle paraissent au 

4 A.A. BAILEY, Psychologie ésotérique, 
volume II, § 230, page 218

TABLEAU III – ENERGIES LIEES AU DEPLOIEMENT DES PETALES

Cercle
Etat de 

conscience 
concerné

Aspect divin 3
Connaissance 

Aspect divin 2
Amour

Aspect divin 1
Sacrifice

Extérieur
3 pétales de 

Connaissance 
Physique

1/
Par la souffrance on arrive à 
la connaissance de la forme 

2/
Amour se déployant par 
le moyen des relations 

physiques. On va de l’amour 
de soi à l’amour des autres

3/
Offrande du corps 

physique sur l’autel du 
désir

Médian
3 pétales 
d’Amour

Emotionnel 

4/
L’être humain quitte la salle 

d’ignorance 
Effort conscient pour 
équilibrer les paires 

d’opposés
Entrée sur le champ de 

bataille 
Utilisation progressive de la 
loi d’Attraction-Répulsion

5/
Effort pour transcender 

l’Amour de la nature 
subjective

L’être humain cherche à 
diriger son attention vers 

l’Amour du Réel
La personnalité perçoit l’Ame 

(« mon Ame et ton Ame ») 

6/
Renoncement aux 
désirs inférieurs

pour les besoins du 
groupe

Intérieur
3 pétales

de Sacrifice

Initiation

Mental

7/
L’Etre humain quitte la salle 

d’enseignement 
Tout ce qui est acquis, l’est 
au bénéfice de l’humanité
Domination intelligente de 

l’homme inférieur triple

_________________________
I
1   Nouvelle naissance

8/
Application consciente 

et continue des pouvoirs 
de l’Ame au service de 

l’humanité et sans désir de 
récompense

Volonté de servir
Perception du groupe d’Ames

________________________
I2   Le Baptême

9/
Prédominance de 
l’Ame précédant 

l’émancipation finale
Le lotus apparaît dans 

sa perfection

_____________________
I3   La Transfiguration
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moment-là que nous évoquons l’âme 
de l’autre en termes de « mon âme 
et ton âme ». Ce n’est qu’une projec-
tion de la personnalité qui continue 
de voir les choses en forme d’unités 
séparées.

Dans la salle de Sagesse nous pre-
nons conscience de l’appartenance à 
un groupe d’Ames (situé sur le 2e sous-
plan). En disant « Je suis cela » nous 
disons je suis l’émanation d’un groupe 
d’âmes répondant à un dessein précis 
de notre Logos planétaire et mon incar-
nation est la résultante de la volonté 
spirituelle de ce groupe. L’homme 
atteint « la libération » quand il se 
libère des « influences inférieures » 
venant de ses corps lunaires (physique, 
émotionnel, intellectuel). La reconnais-
sance volontaire qui s’ensuit est celle 
de l’impulsion de volonté de son plus 
grand tout, la vie des groupes d’âmes, 
la vie d’un centre du corps de notre 
Logos planétaire. »6

Sur ce 2e sous-plan, toutes sortes 
de transmission de substance-pensée 
peuvent exister entre des Ames et des 
groupes d’Ames, ou encore de groupe 
à groupe d’âmes, entre des groupes 
plus grands et des groupes encore 
plus grands ou plus petits, entre des 
groupes d’un schéma planétaire et les 
groupes d’un autre schéma.

Il y a une échelle immense de 
groupes  d’Ames. Depuis les grou-
pes familiaux, nationaux, spirituels 
jusqu’aux groupes d’Ames appartenant 
à la Hiérarchie des Maîtres autour du 
Christ. Il est surprenant de voir com-
ment certains groupes envoient en 
incarnation simultanément des âmes 
qui vont répondre à un dessein com-
mun. Par exemple, les compositeurs les 

6 A.A. BAILEY, Traité sur le Feu cosmique, 
§ 802, page 676

plus brillants qui vont marquer l’his-
toire du baroque sont nés entre 1675 
et 1685 : Vivaldi, Domenico Scarlatti, 
Telemann, J.-S. Bach, Rameau et Han-
del.

Il se pose aussi la question de la 
relation avec la notion de karma. Pren-
dre conscience de l’existence de son 
groupe d’âmes, c’est quitter son karma 
personnel pour entrer en contact avec 
le karma de notre Logos planétaire.

« Lorsque l’Homme parle de karma, 
il traite de quelque chose d’infiniment 
plus large que le jeu réciproque de 
l’effet et de la cause dans la sphère de 
sa propre routine individuelle. Il est, 
en toutes choses, gouverné par des 
causes ayant leur origine dans l’agrégat 
de vies qui forme son groupe d’âmes, 
par l’agrégat de groupes qui forme 
un pétale du centre d’un Logos pla-
nétaire, par la forme et le dessein qui 
circulent dans un triangle de centres 
et par l’énergie vitale ou la volonté 
d’intention du Logos planétaire. »7

7 A.A. BAILEY, Traité sur le Feu cosmique, 
§ 803, page 677

Il reste encore à se poser quelques 
questions à propos d’un groupe d’âmes 
incarnées et essayant de travailler en 
conscience de groupe au plan physique. 
Ce groupe comporte un petit nombre 
d’âmes incarnées qui se reconnaissent, 
il y a aussi des âmes incarnées qui ne 
savent pas encore qu’elles appartien-
nent à ce groupe, il y a enfin des âmes 
qui ne sont pas incarnées. Ce groupe, 
avec d’autres groupes qu’il connaît ou 
qu’il ignore, constitue le pétale d’un 
centre de notre Logos. Quel pétale et 
quel centre ? ■

R1

R2

R3

groupe d’Ames

Ame individuelle

M
E
N
T
A
L

Figure 4 - Le sous-plan 3 est celui de l'Ame individuelle 
(c'est l'époque où l'on dit “Ton âme et mon âme”).

A partir de la seconde initiation on commence à prendre conscience de l'appartenance à un groupe 
d'âmes localisé dans le second sous-plan.
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C’est un voyage « organisé » mais 
avec beaucoup de liberté. Et c’est cette 
liberté qui souvent nous trouble.

Donc pour donner du sens à notre 
vie sur cette Terre, il est utile et néces-
saire de comprendre ce qu’il se passe 
avant et après l’incarnation. Ceci nous 
permettrait certainement d’éliminer 
cette peur de la mort qui gâche telle-
ment nos vies.

Ainsi c’est l’Ame, notre Ame, qui 
dirige tout le processus de naissance 
et de mort.

Nous pouvons situer l’Ame dans 
le Ternaire :

ESPRIT - AME - CORPS

Ou

MONADE - AME - PERSONNALITE

L’Ame est l’intermédiaire entre 
l’Esprit  et la Matière, la forme.

Tout le processus d’évolution à la 
fois humain et universel est de spiritua-
liser la matière, de rendre cette matière 
plus lumineuse.

C’est l’Ame qui au cours de nos 
nombreuses vies d’être humain, nous 
permet d’évoluer, de devenir de plus en 
plus spiritualisés de façon à ce qu’elle 
puisse s’incarner entièrement dans ce 
corps de matière que nous sommes. 
C’est un long, très long travail. Une 
seule vie n’y suffit pas. C’est pour cette 
raison que nous revenons en incarna-
tion de si nombreuses fois.

Comment l’Ame s’y prend-elle 
dans le processus de Naissance et de 
Mort ?

Cette vie unique me fait penser à 
un voyage, une croisière en bateau où 
vous faites le tour du monde avec de 
nombreuses activités. Nous sommes 
embarqués sur le même navire avec 
des personnes que nous rencontrons, 
aimons, détestons.

Et puis un jour, la croisière se ter-
mine. Nous retrouvons la terre ferme 
et le vaste monde physique et terrien. 
La vie normale reprend son cours après 
ce « beau voyage ».

J’aime bien cette image de croisière 
pour nous représenter la vie sur le plan 
physique. Par contre à la fin du voyage 
de la vie terrestre, nous n’accostons pas 
sur la terre ferme, mais nous nous éle-
vons dans le ciel de lumière du monde 
de l’Ame.

Car c’est l’Ame qui, par sa Volonté, a 
organisé notre croisière sur cette Terre. 
Elle a tout prévu : le lieu du voyage, 
dans quel pays, les personnes qui par-
tageront notre périple, le moment et 
la durée de la croisière.

La difficulté, c’est qu’en embar-
quant sur le vaisseau Terre, nous avons 
oublié de prendre notre programme, 
nous devions être des touristes.

Par contre l’Ame a une idée bien 
précise de ce voyage sur Terre, elle a 
un PLAN adapté à chaque personna-
lité, mais ce plan, la personnalité ne 
le connaît pas.

Car l’Ame, petite maligne pleine 
d’humour, souhaite avant tout nous 
faire des surprises. Elle veut que nous 
découvrions par nous-mêmes pourquoi 
nous sommes là, ce que nous avons à 
apprendre, à découvrir, à visiter.

INCARNATION 
ET NAISSANCE :

Tout d’abord il y a toutes les infor-
mations qui viennent de nos vies pré-
cédentes et qui constituent le bagage 
karmique. Ainsi l’Ame, en fonction de 
ces données, établit le profil karmique 
de la prochaine incarnation, ce qui lui 
permet de choisir :

•  le moment de la naissance sous 
certaines configurations astro-
logiques

•  le lieu où va naître la personne, ce 
qui lui donnera une qualité vitale 
particulière de son corps éthéri-
que en relation avec l’éthérique 
planétaire de ce pays.

•  La famille qui va l’accueillir
•  Les leçons que la personne devra 

apprendre, ou corriger dans le 
sens de compensations karmi-
ques.

•  Ce qu’elle peut faire de positif 
pour préparer la vie prochaine

•  La durée de cette vie, de cette 
croisière.

Ceci est le PLAN de l’Ame.

Pour cela, les différents corps ou 
enveloppes vont être élaborés. Cette 
construction se fait à partir des atomes 
permanents. Ces atomes permanents 
sont la mémoire des vies précédentes. 
Toute notre histoire est condensée dans 
ces structures. Rien ne se perd !

Ceci permet à l’Ame d’avoir une 
vision très précise du niveau d’évolu-

[Christian Post]

L’AME : NAISSANCE ET MORT
« La naissance et la mort font partie de notre quotidien. Ces deux événe-
ments qui marquent nos vies terrestres, sont pour la grande majorité de 
l’humanité, ignorante de ce qu’il peut y avoir avant ou après cette existen-
ce, le début et la fin d’une existence unique. Evidemment les preuves d’un 
avant ou d’un après n’ont pas été “scien ti fi quement” démontrées ».
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la phase de dissolution, le « retour 
à la terre ».

-  Le corps éthérique se dissipe, se 
déconstruit, laissant seulement 
l’énergie « pranique » ou vitale 
qui retourne dans le corps éthé-
rique planétaire.

-  L’Ame se libère enfin des corps 
émotionnel et mental et retrouve 
ainsi sa place sur son propre plan 
spirituel qui correspond à l’évolu-
tion de l’individu.

Une fois libéré du corps physique, 
l’être humain reste entièrement lui-
même avec ses qualités, ses défauts, 
son niveau d’évolution. Ce niveau 
auquel il est parvenu est un facteur 
déterminant de la place qu’il va occu-
per dans les niveaux subtils et aussi de 
sa relation avec l’Ame.

Ainsi il sera en rapport avec trois 
facteurs prédisposants :

1.  La qualité de son équipement 
émotionnel

2.  La qualité de son équipement 
mental

3.  Le rapport avec l’Ame

To u t  c e c i  a  t r a i t  à  l ’ a s p e c t 
« conscience » de la personnalité.

La place que l’être humain occu-
pera dans ce monde des âmes dépen-
dra directement de « son niveau de 
conscience ».

Il y a aussi quatre possibilités selon 
le niveau dans lequel la conscience est 
focalisée pendant l’incarnation :

1.  Conscience focalisée dans le PHY-
SIQUE. Stade où l’individu déve-
loppe l’aspect physico-éthérique. 
C’est un stade qui concerne peu 
d’êtres humains actuellement. Ici 
l’Ame n’a pas encore dirigé son 
attention vers la personnalité. 
Dans la période entre deux incar-

aujourd’hui, est le signe que les 
consciences sont en train de changer 
car beaucoup de personnes veulent 
qu’on les laisse partir dans la dignité.

Le Tibétain nous dit aussi, que 
lorsque  l’humain aura atteint un 
degré d’évolution plus élevé, une autre 
approche sera possible :

• Tout d’abord certaines person-
nes douées de vision éthérique seront 
capables de voir le changement qui 
se passe dans l’aura de la personne, 
annonçant le début du processus de 
libération.

• Ensuite certains individus, bien 
avancés, décideront consciemment de 
se retirer de leur corps physique, par 
un acte de volonté de l’Ame et de la 
personnalité. Ils mourront ainsi « en 

bonne santé ». Ils seront arrivés à un 
état d’évolution que le Tibétain appelle 
« la continuité de conscience ». C’est 
à dire que l’individu reste conscient, 
qu’il soit éveillé, en sommeil, incarné 
ou désincarné. Il n’y a plus de voile 
éthérique qui empêche l’initié d’être 
conscient de ce qui se passe dans tous 
les niveaux de sa personnalité et de son 
corps causal, et ainsi d’être parfaite-
ment en relation avec l’Ame.

Mais nous n’en sommes pas encore 
là !

Continuons l’examen du processus 
dû à la Volonté de l’Ame.

Nous avons vu au moment de l’in-
carnation que l’âme humaine s’habille 
de différents corps ou enveloppes. Il 
s’agit maintenant pour cette âme de 
se libérer de « ces habits ».

Le processus général est le sui-
vant :

-  La libération du corps physique 
dense. Le corps éthérique se retire 
du corps physique qui n’étant plus 
vitalisé, meurt et ainsi commence 

tion qui a été atteint, du taux vibratoire 
et de la lumière de chaque corps.

Ces corps sont :

- le corps mental
- le corps émotionnel ou astral
- le corps éthérique
- le corps physique

Donc l’Ame spirituelle sur son 
propre  plan construit et prépare ses 
corps, et l’âme humaine (la parcelle 
de l’Ame qui s’incarne) va habiter ces 
différents corps1.

A la naissance, l’être humain est 
équipé pour sa nouvelle vie, sa nou-
velle croisière.

LA MORT
Arrivé au terme du voyage orga-

nisé par l’Ame, le moment est venu 
de passer par cette épreuve que nous 
appelons la MORT.

S’il y a une pensée que tout le 
monde partage sans équivoque, c’est 
que nous devons tous mourir !

Mais bien que nous ayons vécu cette 
expérience de multiples fois, la peur 
est toujours présente pour la majorité 
d’entre nous.

Mais qui a peur ? Ce n’est pas 
l’Ame, c’est bien la personnalité. C’est 
la forme qui ne veut pas lâcher, qui 
s’accroche car elle n’a pas conscience 
de tout le processus. L’individu s’identi-
fie à son corps, ses désirs, ses émotions 
mais pas à son Ame.

Donc par un acte de Volonté l’Ame 
déclenche le processus de libération 
de la forme physique. Actuellement, 
compte tenu du niveau d’évolution de 
l’humanité, l’apparition de maladies 
est bien souvent nécessaire pour initier 
le processus. Mais comment savoir si 
une maladie fait partie du processus ou 
pas ? Car toutes les maladies heureuse-
ment n’ont pas pour objectif le décès 
de l’individu. Actuellement nous ne 
pouvons pas répondre à cette question, 
mais le Tibétain nous dit qu’il y a, dans 
l’organisme, des signes physiques qui 
permettraient de répondre.

Le problème de l’acharnement 
thérapeutique qui pose question 

1  Voir l’article de M.A Frémont : Péripé-
ties de la conscience dans ce même n°

«  En tout homme résident deux êtres : 
l’un éveillé dans les ténèbres, l’autre 
assoupi dans la Lumière »

Shakespeare (Hamlet) 
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déjà pas si mal ! Et, en attendant que la 
science aille plus loin, la réponse sur la 
nature de l’âme dépend d’une connais-
sance basée sur les enseignements 
sacrés et sur les réflexions in tel lec-
tuelles et intuitives datant de millé-
naires. Par conséquent, mon ambition 
est très modeste, et seule la participa-
tion à cette recherche éternellement 
d’actualité motive mes propos.

En l’état de la connaissance et de la 
conscience actuelle de l’humanité, « il 
n’est pas possible de faire plus que de 
s’exprimer sous la forme de paraboles 
et de métaphores en employant inten-
tionnellement des symboles… »2 Et 
même si les excès d’images sont parfois 
nuisibles car elles peuvent déformer 
la réalité, les hommes en ont inventé 
un grand nombre pour essayer de 
comprendre quelle est la nature de 
ce « quelque chose ». Images, para-
boles, contes, allégories, mythes, illus-
trations diverses sont des moyens pour 
stimuler l’imagination et pour éclairer 
la compréhension, mais il ne faut pas 
confondre la carte avec le territoire car 
le mot n’est pas la « chose ».

Les religions, les philosophes, les 
psychologues, la littérature, les arts, 
l’ésotérisme ont participé à cette 
recherche. Tous l’ont nourri, enrichi 
de leurs savoirs et lui ont donné du 
« souffle  ». Mais, l’âme est tout de 
même restée un concept à interpré-
tations multiples et variables, pour 
preuve les nombreux symboles la 
représentant et dont voici quelques 
exemples à travers les âges. Les images 

2 Idem, P.11

L’interrogation sur ce qu’est la 
nature de l’âme est une question fon-
damentale de la vie que les humains se 
sont toujours posée face à la brusque  
réalité d’un corps inanimé, plus 
d’échange, plus de mouvement, plus de 
vie apparente, qu’est devenue la partie 
subtile de cet être que nous connais-
sions ? Les réponses évoluent au cours 
du temps, quelquefois en apparente 
régression par rapport à la connais-
sance ancienne, d’autrefois, avec des 
conceptions nouvelles. « Toutefois, 
pour A. BAILEY, c’est du domaine de 
la science que viendra la plus grande 
contribution. Le fait de l’âme sera 
prouvé par l’étude de la lumière, des 
radiations et d’une prochaine évolu-
tion dans les particules de lumière. »1 
Les théories du monde quantique lais-
sent espérer une nouvelle vision et il 
semblerait que des physiciens soient 
en passe de découvrir une particule 
qui va plus vite que la vitesse de la 
lumière. Des études sont en cours et, 
peut être un jour, démontreront-ils les 
liens extrêmement subtils qui unissent 
un être humain avec le tout cosmique. 
Régis DUTHEIL, à la fois médecin et 
physicien qui travaillait pour le pres-
tigieux institut Louis de Broglie, avait 
émis une hypothèse audacieuse : « Et 
si au-delà du « mur » de la vitesse de la 
lumière, on découvrait une dimension 
extraordinaire : la conscience ? » 

Mais, pour l’instant, contentons-
nous de savoir que nous sommes de 
« la poussière d’étoiles », ce qui n’est 

1 Alice BAILEY, psychologie ésotérique 
volume 1, P.120, éditions Lucis Trust Ge-
nève.

nations, l’individu est comme 
dans un état de « sommeil ».

2.  Conscience focalisée dans le 
corps astral-émotionnel. L’indi-
vidu expérimente le monde des 
émotions. La majorité de l’huma-
nité est à ce stade. C’est la phase 
« mystique ». La conscience après 
la mort va se situer dans le plan 
ASTRAL.

3.  Conscience focalisée dans le corps 
MENTAL INFERIEUR. : l’individu 
a développé l’intellect mais sans 
contact avec l’âme. La conscience 
après la mort va se situer dans le 
plan MENTAL

4.  Conscience qui est en contact 
avec l’Ame. Ce stade concerne les 
penseurs qui utilisent le mental 
dans son aspect non séparatif 
et qui travaillent pour l’huma-
nité en tant que serviteurs. Ces 
individus vont se retrouver au 
plan de l’Ame avec un état de 
conscience de plus en plus éveillé 
et, à terme, une continuité de 
conscience entre les différentes 
étapes de la vie incarnée et de la 
Vie dans le monde de l’Ame.

Donc dans le processus de restitu-
tion, à chacune de ces étapes, l’être 
humain abandonne ses différents 
corps :

Ce processus peut parfois et même 
assez souvent être perturbé lorsque 
l’Ame n’a pas une emprise suffisante 
sur la personnalité. La conscience de 
l’individu qui est trop focalisée dans 
la personnalité peut empêcher l’âme 
de se retirer de ses enveloppes. Nous 
sommes alors en présence de décédés 
qui ne sont pas complètement libérés 
des trois mondes physique, émotionnel 
et mental et qui se manifestent sous 
formes de fantômes, de présences.

La vie sur cette Terre serait quand 
même un très beau voyage si nous 
a vions plus conscience de la globalité 
du Plan et de la vie qui nous attend 
aussi de « l’autre côté », dans ce monde 
de Lumière du pays des Ames.

Il nous semble donc essentiel que 
l’humanité aujourd’hui accepte comme 
une hypothèse la plus vraisemblable 
cette loi fondamentale et universelle 
qu’est la LOI DE REINCARNATION. ■

[Christine Jouclard] 
cy.jouclard@laposte.net

AU BOUT DU SOUFFLE :
L’ENERGIE PSYCHIQUE
L’interrogation sur la nature de l’âme est une question fondamentale 
et toujours d’actualité. De nom breuses interprétations lui ont donné 
du souffle  à travers le temps… Mais, pouvons-nous, aujourd’hui trou-
ver une réponse qui soit dénuée de certains préjugés et qui soit en lien 
avec une nouvelle conception de l’énergie psychique ?

« La conscience est ce coffret ma gique 
dans lequel tous les trésors perdus seront 

rassemblés » (Héléna Roerich)
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les plus poétiques viennent assurément 
des cultures anciennes.

UN MONDE 
EN IMAGES

Chez les Mayas, l’âme prit la forme 
d’une corde appelée le filin par lequel 
la divinité nous tire. Elle prit des noms 
d’oiseaux chez les Egyptiens et elle 
brille comme une étincelle ou une 
petite flamme chez les Indiens du 
Canada. Chez les peuples primitifs, 
l’homme a souvent plusieurs âmes, 
deux, trois, cinq et même plus, leurs 
fonctions sont différentes et la matière 
qui les compose plus ou moins subtile, 
mais une seule gagne le ciel ! Est-ce 
cette dernière qui, pour cer taines eth-
nies africaines, se sépare du corps phy-
sique pendant le sommeil et voyage… ? 
Pour la Chine, l’âme est double, compo-
sée de deux principes, l’un est alourdi 
par les désirs et l’autre représente la 
parcelle divine. Selon la pensée juive, 
l’âme est également divisée en deux 
tendances, l’une supérieure ou céleste 
et l’autre inférieure ou terrestre. Mais 
il nous est bien précisé que les deux 
principes sont amenés à s’unir afin de 
n’en former qu’un seul : le souffle . 
Cette idée d’une âme restreinte, per-
sonnelle, liée à la personnalité, et 
d’une âme non limitée et infinie liée 
à la spiritualité est intéressante. C’est 
sûrement lors de la réunion de ces deux 
aspects qui semblent de prime abord 
dissociés, que l’on peut parler d’une 
« nouvelle naissance », d’une première 
étape d’intégration sur le chemin de 
l’évolution.

Dans le monde occidental, nous 
trouvons des réponses sous forme de 
documents écrits et quelques étapes 
importantes ont jalonné l’émergence 
du principe de l’âme. Selon les sources 
et les sensibilités, différents noms lui 
ont été attribués : âme, conscience, 
esprit, égo, psyché… A noter que le 
mot psyché vient du grec « psukhé » 
et signifie « souffle », dans de nom-
breuses traditions, il est habituellement 
traduit par le mot « âme ».

Homère est le plus ancien témoin 
épistolaire que nous ayons, il aurait vu 
le jour aux environ du ixe siècle avant 
Jésus-Christ. Les premiers grands écrits 
de la littérature grecque sont attribués 
à ce poète mythique. Au temps de l’Il-
iade, l’âme ou psyché signifie exacte-

afin qu’il vive ».3 Jung était un grand 
admirateur de Maître Eckhart, l’un 
des plus illustres représentants de la 
mystique chrétienne du Moyen Age. 
Les expériences spirituelles d’Eckart 
feront partie des éléments majeurs qui 
accompagneront la recherche analyti-
que de Jung dans la psychologie des 
profondeurs.

PLUS RECEMMENT
Au xixe siècle, un nouveau courant 

de pensée dit « ésotérique » et ini-
tié par Hélena BLAVATSKY, va voir le 
jour, il se développera tout au long du 
xxe siècle sous la forme de différentes 
écoles et de nombreux écrits. A la suite 
de Madame Blavatsky, trois chercheurs 
remarquables, nés d’ailleurs tous les 
trois à la même époque, vont adopter 
un langage résolument moderne et 
donner un nouveau souffle et de nou-
velles pistes d’étude à ce domaine : C.G. 
JUNG (1875), Elena ROERICH (1879), 
Alice BAILEY (1880).

L’enseignement D’A. BAILEY va per-
mettre de réconcilier et de réunifier 
ces trois aspects de l’homme : Esprit, 
Ame, Corps. « Il y a donc bien trois 
choses à connaître. 1. La synthèse de 
vie : l’esprit – 2. L’unité de conscience : 
l’âme – 3. L’intégration des formes : 
le corps. »4 Lorsque l’être humain est 
étudié sous l’aspect forme, les aspects 
semblent séparés, mais, « Lorsqu’il est 
étudié sous l’aspect conscience ou sen-
sibilité, l’unité apparaît. »5 En réalité 
ces trois aspects ont toujours été unis, 
mais faut-il encore en avoir conscience ! 
L’âme peut être considérée comme le 
véhicule de l’esprit et elle est chargée 

3 C.G. JUNG, L’âme et la vie, P. 39, éditions 
Buchet/Chastel Paris.

4 A. BAILEY, Psychologie ésotérique tome 
1, P.77, éditions Lucis Trust, Genève

5  Idem, P. 77

ment le souffle. Mais rien n’est plus 
difficile que de donner aux hommes  
le principe de l’âme dans toutes ses 
dimensions et Homère manque de 
clarté en ce qui concerne l’aspect divin 
et immortel. C’est avec le chamanisme 
grec qu’un phénomène spirituel appa-
raît vers le vie siècle avant J.C. Parmi les 
prophètes d’une nouvelle croyance, 

l’influence de Pythagore se fait sen-
tir. Il enseigne que l’homme possède 
une âme d’origine divine, qu’elle 
existe avant le corps et vit après lui. 
Les activités de l’âme sont alors inter-
prétées en opposition avec celles du 
corps physique, et c’est le début d’une 
compréhension dualiste. Néanmoins, 
la notion de l’âme et de son immor-
talité s’ancre dans les croyances, et la 
philosophie va pouvoir lui donner un 
fondement rationnel avec l’apparition 
de Socrate, Platon et Aristote. Ces phi-
losophes élaborent un corps complet 
de doctrines sur l’âme. Ils distinguent 
dans l’âme humaine des parties, des 
principes, des puissances ou facultés. 
C’est par rapport à eux que se situeront 
les théories psychologiques du Moyen 
Age, de la Renaissance et jusqu’aux 
renouvellements de la psychologie des 
profondeurs des xixe et xxe siècles.

Avec l’arrivée du christianisme, 
l’apôtre Paul, en indiquant trois aspects 
dans l’homme intégral, reprendra celui 
d’âme ou psyché, les deux autres étant 
l’esprit ou pneuma et le corps physique 
ou soma. A la suite de Paul, le sens mys-
tique de l’âme se développera dans la 
tradition chrétienne et la théologie ne 
trouvera pas de meilleure image pour 
exprimer ce qu’est l’âme que celle du 
souffle qui sort de la bouche de Dieu. 
Cette idée perdurera dans la symboli-
que, et Jung la reprendra en écrivant : 
« l’âme est le vivant en l’homme, ce 
qui cause la vie ; C’est pourquoi Dieu 
insuffla à Adam son haleine vivante 

« Et si au-delà du « mur » de la vitesse de 
la lumière, on découvrait une dimension 
extraordinaire : la conscience ? »

Louis de Broglie
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processus inlassable, un acte continuel 
de création même s’il est méconnu.

Les termes de « système psychi-
que », de « psyché », ou d’âme sont 
tour à tour employés par JUNG et ses 
collaborateurs, néanmoins, JUNG n’uti-
lise pas le terme d’âme sans en recon-
naître les connotations religieuses, il 
est très clair et nous précise que ce 
principe vital qui dépend du souffle 
de Dieu, se montre un concept très 
difficile à expliquer : « Pour le regret 
des spécialistes surmenés de notre 
époque, l’âme se montre réfractaire à 
toute méthode qui cherche et se borne 
à la saisir sous l’un de ses aspects… 
il n’existe aucun point d’Archimède 
sur lequel on pourrait s’appuyer pour 
juger, car la psyché ne saurait être 
discernée de sa manifestation »9. Par 
conséquent, la psychologie va devoir, 
dans son évolution, affronter deux 
écueils majeurs : les dogmes religieux 
et la difficulté d’attester la réalité de la 
présence de cette énergie. Ce domaine 
d’étude va connaître un formidable 
essor et, en utilisant un nouveau lan-
gage, va se donner un support qui 
permet de parler des manifestations 
psychiques en terme d’énergie.

Par conséquent, nous garderons 
l’idée que l’énergie psychique corres-
pond à l’aspect le plus élevé de l’éner-
gie humaine. La conscience pourrait 
servir d’aimant et rassembler les par-
ticules de cette énergie. Au bout du 
souffle, l’âme serait alors une accu-
mulation et une réserve personnelle 
d’énergie psychique. Un vortex éner-
gétique toujours en mouvement, lié 
à l’esprit et la matière et, de ce fait, 
tributaire des fluctuations de la vie 
humaine. ■

9 C.G. JUNG, L’âme et la vie P.28, éditions 
Buchet/Chastel Paris

doit être tracée, elle se situe seulement 
entre la conscience et l’inconscience 
appelée aussi, notamment dans le 
bouddhisme : l’ignorance.

Mais, écoutons à nouveau Elena : 
« La conscience est ce coffret magique 
dans lequel tous les trésors perdus 
seront rassemblés. »7 Le souffle dont 
parlaient les Anciens, pourrait-il per-
mettre aux étincelles éparses de la « Vie 
Une » de se rassembler, créant, ainsi, 
une spirale d’énergie, un potentiel 
infini, toujours en mouvement et prêt à 
se manifester ? Le souffle constituerait, 
dans cette hypothèse, une condition 
de l’expansion de la conscience mais 
tout en faisant également partie de 
son contenu, c’est pourquoi, il est si 
difficile de séparer l’âme de l’esprit. 
La conscience, dans son élan, finit 
par construire son propre véhicule de 
manifestation adapté à son niveau 
d’évolution et l’énergie psychique 
en est le carburant le plus élevé. Les 
manifestations de l’énergie psychique 
se développent au fur et à mesure de 
l’expansion de la conscience et nous 
nous perfectionnons par l’émergence 
de la conscience.

Pour JUNG, l’âme et le corps ne sont 
pas non plus séparés et ne sont rien 
l’un sans l’autre : « Le corps ne nous 
dit rien sans l’âme et… L’âme n’a pas 
non plus de sens sans le corps. »8 Mais, 
l’âme n’est pas qu’un halo énergétique 
lié au corps physique, elle sert aussi 
de reliance. L’origine du mot religion 
« religare » signifie « relier » Dans le 
sens religieux, le but est bien de se 
relier à quelque chose de plus grand 
qui motive l’activité de l’âme en un 

7 Livre AGNI YOGA, Paragraphe 590, 
Centre de diffusion : 33 rue Charles de 
Gaulle 91330 Yerres

8 C.G. JUNG L’âme et la vie P.26, éditions 
Buchet/Chastel Paris

de transmettre sur le plan physique la 
volonté d’agir intelligemment, dans le 
respect et l’amour de soi-même et du 
prochain. L’âme sert donc d’interface 
entre l’esprit et la matière. Elle donne 
à l’homme la possibilité de matérialiser 
l’esprit, de spiritualiser la matière et 
d’exprimer ainsi la qualité de son être 
intérieur.

« Vie, Qualité, Apparence » sont 
une autre manière dont A. BAILEY 
nomme ces trois aspects. En essence, 
il y a la vie, la qualité lui donne du 
sens et colore l’apparence de ces mul-
tiples radiations. L’idée d’une sépara-
tion est vraiment une affaire d’intellect 
humain, en effet, pour appréhender 
l’aspect physique et l’aspect spirituel 
de l’homme, l’intellect doit d’abord les 
séparer, puis ensuite, les articuler entre 
eux. Mais, cette mécanique ne fait que 
souligner d’apparentes contradictions 
et ne lui permet pas d’en saisir la réa-
lité essentielle.

Cette notion de non séparation est 
également largement soulignée par 
Elena ROERICH et dans ses lettres  adres-
sées à ses disciples, Elena met l’accent 
sur l’importance de la conscience. : « Ce 
qu’on appelle les principes en nous, 
à l’exclusion du corps physique et de 
son double éthérique, ne sont que des 
aspects ou états de notre conscience… 
En effet, toutes les subdivisions… ne 
sont en réalité que des qualités diffé-
rentes d’une même énergie fondamen-
tale de feu, de vie ou de conscience et 
dont l’aspect le plus élevé est l’éner-
gie psychique… »6 (Lettres 1, P. 483) 
C’est la conscience qui, au cours de 
ses expansions pose des repères et des 
jalons dans ce qui constitue une seule 
et unique énergie. Et, si une frontière 

6 Elena ROERICH, Lettres volume 1, P. 483, 
éditions du IIIe millénaire, Sherbrooke 
QUEBEC.

« La beauté véritable, ce sont des rayons qui 
jaillissent des profondeurs sacrées de l’âme et 
éclairent l’extérieur du corps, comme la vie jaillit 
du fond du noyau et donne à la fleur une cou-
leur et un parfum. »

Khalil Gibran
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J’étais un enfant très curieux qui cherchait toujours à connaître 
le monde, la vie, les choses, toujours à comprendre cet univers qui 
nous entoure. J’étais fasciné par le spectacle du ciel, des étoiles, des 
galaxies, de cette immensité.

Je me posais beaucoup de questions et souvent sans oser les 
poser à mon entourage.

Je me souviens en particulier de cette question sur l’univers : 
« cette multitude d’étoiles, de galaxies qui remplit l’espace, a-t-elle 
une fin ? Y a-t-il une limite? Au delà de cette limite hypothétique, 
qu’est ce qu’il y a ? Le néant ? Qu’est ce que le néant ? »

Bien sûr je n’ai toujours pas de réponse à ces questions …

J’en avais une autre aussi :

Pourquoi la nuit le ciel est-il noir ? Pourquoi ne voit-on pas les 
rayons du soleil passant à côté de la terre ?

Je m’explique :

Lorsqu’il fait jour, le soleil nous éclaire car nous sommes face 
à lui. J’avais l’image du soleil rayonnant qui dispensait ses rayons 
lumineux partout dans l’espace. La terre étant ronde, une partie est 
éclairée, l’autre est dans l’ombre.

Mais imaginez que vous vous promenez dans une grande prai-
rie, que le soleil rayonne pleinement et qu’il fait chaud. Dans cette 
prairie se trouve un magnifique arbre. Pour avoir un peu de fraî-
cheur, vous vous asseyez à l’ombre de ce tronc, le dos appuyé bien 
confortablement. Vous êtes dans l’ombre, dans la nuit de l’arbre, 
mais vous voyez quand même le soleil au delà de l’arbre, à droite 
et à gauche.

Pourquoi n’en est-il pas de même avec la Terre ? Voilà la ques-
tion.

C’est en pensant à cette question de ma jeunesse que la réflexion 
sur la Lumière de l’Ame m’est venue.

Dans l’œuvre de A.A. Bailey la Lumière est très souvent associée 
à l’Ame.

Mais de quelle Lumière s’agit-il ?

Si je m’en tiens à ce qui se passe au niveau physique, que consta-
tons-nous ?

Nous avons une source lumineuse, une étoile, pour nous le Soleil, 
qui émet des ondes, des radiations à différentes fréquences dans 
son système. Autour de ce soleil gravitent des planètes qui ont une 
face éclairée et une face dans l’ombre. Nous avons ici une situation 
de dualité que nous connaissons bien : lumière – ténèbres. Et enfin 
l’espace de ce système, qui est noir, sans lumière, ce qui nous permet 
d’ailleurs de distinguer les étoiles et les planètes éclairées.

La question que nous pouvons poser :

« Est-ce que nous voyons tout le spectre de lumière ? Est-ce que 
nous voyons tout ce que le soleil rayonne ? »

Bien sûr que non. Notre vision physique est limitée.

N’oublions pas non plus que nous sommes incarnés dans ce 
monde de matière. 

Il y a donc ce Voile qui nous empêche de voir la Lumière supérieure 
au moins pendant l’incarnation et selon le niveau d’évolution.

Au-delà de ce voile que se passe-t-il ?

C’est donc en pensant à la question de ma jeunesse sur la lumière, 
que tout d’un coup la lumière s’est faite en ce qui concerne « la 
Lumière de l’Ame ».

La Lumière de l’Ame n’est pas duelle.

Elle n’est pas dans cette dualité – lumière-ténèbres –

La Lumière de l’Ame est UNE.

Ce n’est pas moi qui le dis mais le Tibétain. Ne serait ce que dans 
la méditation sur la dissipation des mirages, je cite :

«  La Lumière est Une et dans cette Lumière 
nous verrons la Lumière »

Car au-delà de la Lumière de l’Ame, il y a une plus grande Lumière, 
celle de la Monade.

Mais restons au plan de l’Ame.

«  La Lumière est Une » : qu’est-ce que cela implique ? 

Pour moi, il n’y a plus de dualité, ombre-lumière. Mais aussi, et 
qui me semble important, il n’y a plus un centre d’émission et des 
objets qui réceptionnent. Car le centre de la Lumière de l’Ame est 
partout, chaque particule, chaque atome de l’espace du monde de 
l’Ame est Lumière.

Ceci a complètement changé en moi la perception de cette 
Lumière de l’Ame. Je la perçois non pas comme des rayons mais 
comme une présence lumineuse qui imprègne tout mon espace.

C’est assez difficile à exprimer avec des mots. Mais nous pouvons 
peut-être trouver une piste en nous référant au soleil et à ses trois 
aspects, puisque la lumière vient de lui.

En effet le Tibétain nous donne la Trinité suivante concernant 
le Soleil :

1. Le Soleil physique qui correspond au Corps
2.  Le Soleil subjectif ou Cœur du Soleil qui correspond à l’Ame
3.  Le Soleil spirituel central qui correspond à l’Esprit, à la Vie.

Ainsi le soleil physique nous donne la lumière qui éclaire notre 
Terre avec son aspect duel « ombre –lumière » 

Et le Cœur du Soleil donnerait la Lumière de l’Ame. Le Cœur du 
Soleil est aussi en relation étroite avec le Corps Causal. Est-ce donc 
dans cet espace, le corps causal, le Temple intérieur que brille cette 
autre Lumière ?

Ainsi le soleil, en tant qu’étoile, aurait construit son corps cau-
sal avec cette Lumière qui est présente à l’intérieur de son cercle 
infranchissable. Cette Lumière peut donc rayonner à l’extérieur et 
apporter à toutes les planètes du système dont il est responsable, 
l’amour et la lumière dont nous avons besoin.

A l’intérieur du soleil, dans son Cœur, dans son Temple, il n’y a 
pas d’ombre. Il n’y a qu’Amour.

C’est certainement ce qui fait la différence entre une Etoile et 
une planète.

Il est donc important que nous construisions le Temple de notre 
Ame pour créer cette Lumière et rayonner tel un soleil. 

Je pense également à ceux qui ont témoigné de leurs expériences 
de mort imminente et qui ont bien fait part de cette Lumière qui est 
au bout du tunnel. Ne s’agit-il pas de cette Lumière de l’Ame ?

Je me demande également si lorsque nous sommes pleinement 
au niveau de l’Ame, la nuit persiste. J’ose imaginer l’espace cosmique 
entièrement lumineux. Il n’y aurait plus de nuit et de jour mais un 
espace rempli de différentes lumières de couleurs qui seraient en fait 
l’expression des Rayons radiant des différents corps célestes.

Quelle magnifique symphonie colorée et lumineuse ce doit 
être !

J’ai hâte d’y aller voir.
Si vous voulez m’accompagner, soyez les bienvenus !!!

Christian Post

LA  LUMIERE  DE  L’AME
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Il y a trois expressions de l’âme : 

1.  Celle de tous les atomes composant l’apparence tangible.
2.  L’âme personnelle ou somme totale subtile cohérente, que nous 

appelons la Personnalité, composée des corps subtils, éthérique ou 
vital, astral ou émotionnel, et de l’appareil mental inférieur. L’hu-
manité partage ces trois véhicules avec le règne animal en ce qui 
concerne la possession de la vitalité, de la sensibilité et du mental 
potentiel ; avec le règne végétal en ce qui concerne la vitalité et la 
sensibilité, et avec le règne minéral en ce qui concerne la vitalité 
et la sensibilité potentielle.

3.  L’âme est aussi l’être spirituel, ou l’union de la vie et de la qualité. 
Lorsqu’il y a union des trois âmes, ainsi nommées, nous avons un 
être humain.»

(A.A Bailey :Psychologie ésotérique I, § 56 p.f 76)

Un mot qui ouvre un horizon agréable où dansent les mots 
chance, fortune, situation enviable avec un petit clin d’œil en 
forme de question : et toi, es-tu heureux ?

Pourquoi ne pas répondre simplement ? Sois indulgent cher 
lecteur : au risque de paraître bien audacieux, je te dis ce que je 
sens, au plus profond de moi-même.

Pour moi, mon bonheur, c’est aujourd’hui de me croire, de me 
sentir, de me savoir à ma place dans l’univers.

Oui, j’ai commencé par le croire, à la lecture de tant de textes 
divers, médités, analysés, comparés.

Puis j’ai senti et découvert que je suis en relation vivante avec 
beaucoup d’autres êtres, comme moi éléments de l’univers. Ces 
relations d’échange, où chacun donne et reçoit, a ouvert peu à 
peu ma conscience au point de me permettre d’oser écrire ces 
quelques mots :

L’univers, le cosmos, est un être vivant dont la structure har-
monieuse est comparable à celle de tous les autres, quand on le 
regarde en changeant d’échelle de grandeur.

Oui, mon corps à moi est semblable au cosmos. La plus petite 
de mes cellules ne demeure vivante qu’en relation avec les autres, 
avec tous les organes et avec l’ensemble de mon corps, grâce aux 
nombreux systèmes qui permettent les liaisons.

De même pour mon âme et mon esprit, qui sont en liaison 
avec l’âme et l’esprit qui animent le cosmos.

C’est en apprenant à changer d’échelle de grandeur, spatiale 
et temporelle, que cela m’est apparu très clairement.

La création est merveilleusement ordonnée, programmée ; 
chaque élément de chaque sous-ensemble et de l’ensemble nommé 
cosmos est à sa place, à la fois nécessaire et inutile parce qu’aussitôt 
remplacé s’il manque à sa fonction.

Une brève parenthèse est ici utile. Le paragraphe précédent 
n’est vrai qu’à grande échelle. Aux échelles plus petites, des blo-
cages et des points de rebroussement apparaissent aussitôt.

Ainsi, chacun de nous, à sa place, apprend à voir les autres tels 
qu’ils sont et non tels qu’ils apparaissent. Il apprend à respecter les 
hiérarchies de responsabilité qui nous relient et nous soutiennent 
et à assumer sa propre responsabilité sans tout fausser avec son ego 
et ses mortelles inventions, comme la notion de supériorité.

Et Dieu et le Christ, dans tout cela, me diras-tu lecteur, où le 
vois-tu, toi qui es pasteur d’une Eglise protestante ?

Mais je te retourne la question parce que je crois, je sens, je 
sais que si tu les y cherches sincèrement, tu les y trouveras !

Jean Blanchet

BONHEUR
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même si le côté personnel est souvent 
bien camouflé par l’envergure de l’en-
treprise.

Son service est de stimuler l’intel-
lect de l’humanité pour que le Dessein 
soit perçu par le plus grand nombre et 
puisse ainsi être manifesté en étant 
adapté aux besoins immédiats de l’hu-
manité.

Mais la réussite de ce service 
nécessite la manifestation ouvrante 
de l’énergie du rayon 3, sinon, l’intel-
ligence servira de nouveau l’égoïsme 
et elle détournera du dessein en vita-
lisant l’illusion.

Il apparaît d’emblée que les deux 
rayons majeurs de la France sont des 
rayons impairs directement en rapport 
avec la connaissance. Va-t-elle réussir 
à révéler la lumière pour accomplir 
sa devise ?

Par ailleurs, sur le plan as tro lo-
gique, la France a pour signe solaire 
le lion et son ascendant est en poissons, 
ce qui veut dire que si elle suit la voie 
désintéressée de son âme, elle doit 
s’orienter sur la voie des sauveurs du 
monde.

Son service est : Faire les recher-
ches relatives à la forme afin d’y trou-
ver l’idée cachée et le pouvoir qui 
l’anime. Pour y parvenir, il travaille 
avec les idées, démontrant qu’elles sont 
vraies ou fausses et il forme à l’art de 
la recherche.

La France doit donc éveiller et 
fusionner les trois aspects de son men-
tal pour pouvoir servir justement. Si les 
trois aspects sont fusionnés, elle expri-
mera l’aspect ouvrant de son énergie 
d’âme, au service de l’humanité. Sinon, 
elle exprimera l’aspect enfermant et 
séparateur :

Personnalité de rayon 3 : 
« Intelligence active 
et adaptabilité »

Sa parole est « Je suis le Dessein 
même »

Cette parole indique que la per-
sonnalité de la France doit savoir 
reconnaître le Dessein divin et ensuite 
contribuer à sa manifestation jusqu’à 
son accomplissement, jusqu’à « incar-
ner le Dessein ». Nous voyons tout de 
suite que le gros risque est ici de s’illu-
sionner et de prendre pour le Dessein, 
ce qui n’est qu’un projet personnel, 

ET SI L’ÂME 
DE LA FRANCE 
SE REVELAIT ?

La France a une polarité féminine 
dont Marianne est le symbole. L’Eglise 
catholique lui a donné le nom de « Fille 
aînée de l’Eglise ».

Le Tibétain nous informe qu’elle a 
une Ame de Rayon 5 et une personna-
lité de Rayon 3 et que sa devise est :

« Je révèle la lumière »

Cette lumière est celle du mental 
qui est la porte à « l’illumination de 
l’âme ».

Ame de Rayon 5 : « Connais-
sance concrète ou science »

Sa parole est « Les trois aspects du 
mental fusionnent »

Par cette parole, il apparaît que 
pour servir grâce à son pouvoir de 
Connaissance, la France doit apprendre 
à utiliser les trois aspects du mental :

•  L’intellect qui est en rapport avec 
la forme. Il s’enrichit des obser-
vations du monde de la matière 
et quand il est illuminé par l’Ame 
c’est lui qui met en forme les idées 
de façon à ce qu’elles puissent 
s’incarner

•  L’Ame qui donne accès à l’intui-
tion

•  Le mental Supérieur qui est en 
rapport avec le Plan et dont 
les niveaux supérieurs recèlent 
« le nuage de pluie des choses 
connaissables »

ET SI L’ÂME SE REVELAIT ?
Cet article est une synthèse des conférences1 et des débats qui ont eu 
lieu à Genève, lors des Rencontres de l’Institut Alcor sur le thème de 
l’Ame, le 16 juin 2012

1 Préparées et animées par Christian Post, 
Annie-France Gaidier, Michèle Guyader 
pour l’Ame de la France et par Christian 
Post, Alice Boainain-Schneider, Christia-
ne Ballif, Danièle Konrad pour l’Ame de 
Genève

ASPECT ENFERMANT ASPECT OUVRANT

o La séparation mentale

o L‘utilisation de l’intelligence pour 
soutenir le matérialisme

o La négation du Divin

o La certitude de connaître la Vérité

o La critique et l’arrogance de la 
supériorité intellectuelle

o L’assurance intellectuelle basée 
sur un point de vue étroit

o La science de l’Âme

o L’accès à la connaissance de la 
réalité supérieure

o L’esprit de rigueur et le bon sens 
concret

o L’engagement profond dans la 
recherche des causes supérieures. 
L’endurance dans la recherche

o La clarté mentale conduisant à la 
lumière de la sagesse de l’Âme

o La capacité à discerner l’inférieur 
et le supérieur
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lité de Rayon 3 au xve siècle, apparition 
concordante avec l’entrée du Rayon 
3 en manifestation (1425). C’est alors 
le règne de Charles VII (1422-1461) 
avec l’épopée de Jeanne d’Arc qui est 
devenue mythique. A cette époque la 
France était plus que jamais morcelée 
et même sur le point de disparaître 
en tant que Nation puisque la mère 
de Charles VII avait déshérité son 
fils et cédé le royaume de France au 
roi d’Angleterre. Charles VII ne prit 
confiance en lui que par sa reconnais-
sance comme le « vrai » roi de France 
par Jeanne d’Arc qui le fit sacrer à 
Reims en 1429. Il entreprend alors la 
reconquête de la France qu’il réunifie 
et réorganise en limitant notamment 
le pouvoir de la papauté. La France 
commence alors à affirmer les quali-
tés de sa personnalité : elle connaît un 
net essor commercial. En 1470, sont 
créées les premières imprimeries qui 
vont accélérer considérablement la dif-
fusion des connaissances et son impact 
intellectuel dans le monde.

Nul doute qu’à partir de ce moment 
le Rayon 3 vient galvaniser la person-
nalité de la France qui apparaît de plus 
en plus intégrée malgré les « frondes » 
et autres révoltes qui continuent de la 
secouer. Le sentiment national s’est 
fortement raffermi en se dégageant 
du religieux. Ainsi, l’Edit de Nantes en 
1598, accepte deux religions, ca tho-
liques et protestants, au sein de l’état. 
Par cet édit, la France devient le pre-
mier royaume d’Europe où la religion 
du roi n’est pas imposée officiellement 
à tous ses sujets. Ce n’est donc plus la 
religion qui unifie la nation. Doréna-
vant, le sentiment national est au-des-
sus et il peut gouverner les différences. 
Ceci est de notre point de vue la preuve 
d’une personnalité intégrée. D’ailleurs 
cette personnalité intégrée apparaît 
nettement au xviie siècle avec l’avè-
nement de Louis XIV, le roi soleil qui 
est devenu l’archétype du monarque 
absolu de droit divin. Louis XIV est en 
même temps l’agent du prestige cultu-
rel français. Le Rayon 3 inspire la litté-
rature, le théâtre , la poésie, le roman, 
la philosophie et le xviie siècle  donne 
naissance à de prestigieux auteurs 
tels que Molière, Racine, Corneille, La 
Fontaine, Boileau, Blaise Pascal. Leurs 
œuvres diffusent bien au-delà des fron-
tières, distillant aussi subtilement les 
attaques contre l’absolutisme royal.

et de la dévotion, qui commence à se 
heurter au développement de l’intel-
lect. Paris est le centre intellectuel de la 
Chrétienté. Apparaissent les premiers 
débats opposant foi et savoir. Thomas 
d’Aquin (1225-1274) prône de concilier 
foi et raison. Ce Rayon 6 est-il celui 
du corps émotionnel de la France, ou 
est-ce le rayon de la personnalité qui 
a précédé la personnalité actuelle1 ? 
Il est difficile de trancher. Ce qui est 
profondément marquant, c’est que la 
France est morcelée avec des frontières 
changeantes et de constantes guerres 
intestines.

L’apparition de la personnalité 
Rayon 3

De notre point de vue, nous situons 
l’apparition véritable de la personna-

1 Le Tibétain explique que tout comme 
les êtres humains, les nations changent 
de rayon de personnalité au fil de leur 
histoire.

L’histoire de la France
Qu’est-ce que l’histoire de vie de la 

France nous apprend sur les rapports 
entre son Ame et sa personnalité ? 

L’énorme travail effectué par le 
groupe « Le Concert des Nations » a 
mis en évidence la lente intégration 
de la personnalité France au fil de son 
histoire. Nous en retraçons ici quelques 
grandes idées.

Tout d’abord une période de gesta-
tion jusqu’à sa naissance par le traité 
de Verdun en 843. Puis, jusqu’au xiie siè-
cle, c’est la lente intégration entre le 
corps physique (le territoire national 
et ses frontières changeantes, le corps 
émotionnel (ses idéaux) et le corps 
mental (les idées et les valeurs fédérées 
par le pouvoir politique et religieux 
et par les intellectuels). Le sentiment 
national n’est pas très fort unifié et 
c’est surtout la religion qui le vectorise. 
En fait, jusqu’au début du xve siècle, 
la France est fortement marquée par 
l’énergie du Rayon 6, rayon de la foi 

ASPECT ENFERMANT ASPECT OUVRANT

o La critique exagérée d’autrui

o L’intense activité dans de 
continuels projets

o La manipulation de l’énergie 
pour son propre bénéfice- La 
submersion dans l’illusion

o Le système D et l’utilisation de 
son ingéniosité pour échapper à 
la contribution pour le Tout

o L’utilisation de l’intelligence et 
de la créativité pour des objectifs 
matériels et à des fins égoïstes

o L’intense activité mentale et 
l’orgueil intellectuel

o Le pouvoir de manifester le Plan 
avec ingéniosité – Le mental 
illuminé par l’Ame.

o La manipulation de l’énergie afin 
de révéler la beauté et la vérité 
- Le pouvoir de faire évoluer 
les formes jusqu’à ce qu’elles 
représentent l’Esprit

o L’utilisation intelligente de 
l’énergie dont celle de l’argent à 
de fins spirituelles

o L’activité ordonnée en 
coopération avec le Tout

o La révélation de la gloire 
intérieure et de la bonne volonté
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pourrait donner naissance à une véri-
table psychologie de l’âme. »2-

Mais… la France doit d’abord 
mettre  fin à son individualisme et à 
son orgueil intellectuel.

Elle doit sacrifier son rêve de gran-
deur pour se mettre au service du bien 
commun.

« La France peut-elle apprendre 
à raisonner compte tenu de ce qui se 
passe au-delà de ses frontières, ou 
va-t-elle continuer à penser français 
exclusivement ? » (Les problèmes de 
l’Humanité) -

« Ce qui est nécessaire à la nation 
française c’est l’expression plus spiri-
tuelle du Rayon 2 de l’Amour-Sagesse 
qui dans le passé l’a conduite au suc-
cès matériel, mais qui peut inonder le 
monde à travers la France lorsqu’elle 
sera morte au « moi ».

Ce Rayon 2 d’amour et de sagesse, 
que la France doit apprendre à mani-
fester pour sortir de son individualisme 
et apporter sa contribution au monde, 
est véhiculé par son ascendant en pois-
sons. Et de surcroît, nous verrons que 
c’est un rayon prodigué par Genève car 
c’est celui de sa personnalité. Encore 
faudra-t-il que nous le manifestions à 
l’unisson dans son aspect ouvrant, en 
évitant le terrain glissant du matéria-
lisme et de l’attraction des richesses !

2  AA Bailey : La Destinée des Nations, 
§ 58, Pf 57

ser son individualisme, fusionner les 
trois aspects du mental, rechercher 
les vérités supérieures et dépasser le 
scientisme qui stérilise encore l’esprit 
des chercheurs et « décapite » leurs 
meilleures intuitions ?…

Le travail nécessaire pour 
révéler l’Ame

Le Tibétain affirme que si la France 
accomplit sa destinée, elle apportera 
l’illumination au monde en démon-
trant l’existence de l’âme. Voici une 
suite de citations qui sont amplement 
d’actualité :

« Lorsque la France aura trouvé son 
âme spirituelle et sans ne se conten-
ter que de l’intellect, elle s’affirmera 
comme l’instrument d’une révélation 
sur la nature de l’âme humaine. » – (Les 
Problèmes de l’Humanité) –

«Si l’énergie du cinquième rayon, 
qui est le rayon de l’âme de la nation 
française, parvient à faire sentir sa puis-
sance au milieu de la tension et de la 
détresse mondiales présentes, alors 
l’opportunité de prouver au monde le 
fait de l’âme et de faire la démonstra-
tion du contrôle de l’âme sera la gloire 
suprême de la France. Le modèle de 
l’âme pourra être traduit par le génie 
de l’intellect français en termes com-
préhensibles pour l’humanité, ce qui 

L’avènement du Rayon 5
Le Rayon 5 est entré en manifes-

tation en 1775. Un net revirement 
apparaît alors en France, galvanisée 
par l’énergie mentale du Rayon 5 qui 
met en doute les vieux idéaux et prône 
des vérités nouvelles. C’est la révolu-
tion intellectuelle avec « le siècle des 
Lumières », la devise « Liberté, Egalité, 
Fraternité » qui puise ses origines dans 
la révolution française de 1789, et l’ac-
complissement de la séparation entre 
pouvoir religieux et pouvoir politique 
avec la proclamation d’une république 
laïque.

Dans la littérature, c’est l’a vè nement 
des « Lumières » qui éclairent toute 
l’Europe : Rousseau, Montesquieu, 
Marivaux, Beaumarchais, Diderot.

La stimulation de l’âme de Rayon 
5 française se poursuivra bien au-delà 
du xviiie siècle :

Au xixe, la France portera encore des 
auteurs tels que : Victor Hugo, Flaubert, 
Balzac, Zola, Jules Verne, Stendhal, 
Musset, Lamartine, Baudelaire.

Puis au xxe siècle, ce seront Péguy, 
Colette, Proust, Claudel, Martin du 
Gard, Breton, Char, Sarthe, Camus, Le 
Clézio, Serres, Morin…

Sur le plan de la recherche scienti-
fique, notons les travaux de Lavoisier, 
chimiste, philosophe et économiste 
(1743-1794). Il a réalisé ;

-  L’identification des éléments chi-
miques de l’eau

-  La synthèse de l’eau à partir de 
l’hydrogène et de l’oxygène

-  Le fondement cellulaire de la 
respiration ; la combustion des 
aliments, rejet de l’eau et du gaz 
carbonique

Et enfin, fait remarquable, c’est 
la France qui détient le record des 
médailles Fields (Prix Nobel en mathé-
matiques). En effet, si l’intuition 
relève au sens universel du Rayon 4, 
les Rayons 3 et 5 stimulent le mental 
supérieur qui est une projection de la 
Triade spirituelle, source de l’intuition 
mathématique.

Il est incontestable que la France 
cherche à éclairer l’intellect de l’hu-
manité, à stimuler la recherche et à 
« dispenser la lumière ». Elle en retire 
aussi assez d’orgueil qui de plus n’est 
pas toujours justifié… N’a-t-elle pas 
encore beaucoup à faire pour dépas-

ASPECT ENFERMANT ASPECT OUVRANT

o Le pouvoir égoïste

o La détermination pour ses 
objectifs personnels

o L’énergie destructrice « détruire 
pour détruire »

o L’imposition de sa volonté sur les 
autres

o La dictature, la domination

o L’indépendance, la distance, la 
vanité

o L’isolement, la séparation, 
la cristallisation de ses idées 
propres 

o La Volonté de Bien pour le Tout
o La mise en œuvre de l’Unité et 

de la Synthèse dans les affaires 
humaines

o La perception du Plan donnant des 
éléments aux constructeurs du R2

o La cessation de l’isolement menant 
à la coopération et aux justes 
relations

o Le travail avec les autres pour 
accroître la coopération

o L’Unicité de conscience dans la 
multiplicité des formes

o Le pouvoir mis au service de 
l’amour
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Ce service est donc totalement 
complémentaire de celui du Rayon 
1 de l’Ame de Genève s’il utilise la 
manifestation ouvrante du Rayon 2, 
sinon l’énergie contribuera à enfermer 
Genève dans une tour d’ivoire cen-
trée sur l’expression matérielle des 
formes.

« Les cinq centres en question, ces 
cinq foyers d’énergie spirituelle, sont 
anormalement et délibérément stimu-
lés et vitalisés ; l’énergie qui afflue par 
eux affecte profondément le monde 
et les Nations-Unies, ce qui renferme 
une grande espérance pour l’avenir. 
C’est parce que New York est l’un de 
ces cinq centres que l’organisation des 
Nations-Unies y tient ses séances.

L’afflux de l’énergie de l’âme peut 
être ralenti ou accéléré suivant le but, 
l’aspiration et l’orientation de l’en-
tité humaine ou nationale. L’énergie 
peut exprimer le dessein de l’âme ou 
l’égoïsme de la personnalité, mais la 
poussée évolutive tendant vers une 
amélioration triomphera inévitable-
ment. Toute cette question des centres 
planétaires et de l’énergie qu’ils libè-
rent est d’un grand intérêt, et, si nous 
pouvions le concevoir, d’une suprême 
importance. Derrière la tendance qui 
porte tous les peuples à considérer cer-
taines villes et certains endroits comme 
sacrés et comme centres spirituels, et à 
en faire le but de leurs pèlerinages, une 
grande vérité se trouve voilée. »3

Genève est le Centre du CŒUR pla-
nétaire, il conditionne la Suisse et a 

3 AA Bailey : Destinée des Nations § 8, 
pf. 92

Personnalité de Rayon 2 : 
« Amour Sagesse »

Sa parole est : « Je vois la plus 
grande lumière »

Nous voyons tout de suite que ce 
Rayon 2 d’Amour Sagesse est exacte-
ment ce qui peut contribuer à contre-
balancer les risques de domination du 
R1 d’Ame, et à la mise en place sage 
et aimante des idées divines… à la 
condition qu’il soit mis au service du 
Dessein et de la manifestation du Plan 
sur la Terre. Faute de quoi, il risque 
d’amplifier l’enfermement dans une 
domination faussement visionnaire 
des besoins du monde.

Son service est de réfléchir aux 
idées associées au Plan, de les médi-
ter et les assimiler et par le pouvoir de 
l’amour, d’attirer et d’entraîner ceux 
qui peuvent porter l’idée plus profon-
dément dans la masse de l’humanité.

ET SI L’AME DE 
GENEVE SE REVELAIT ?
Ame de Rayon 1 : 
« Volonté Pouvoir »

Sa parole est : « J’affirme le fait »

Animé du souffle créateur à l’ori-
gine de toutes choses, ce grand rayon 
de synthèse est en relation avec le Des-
sein divin. Porteur de la force de vie, 
il associe à sa puissance dynamique 
une vision vaste et claire qui génère le 
pouvoir de créer des formes qui soient 
en accord avec ce dessein. Mais son rôle 
est également de veiller à la confor-
mité de ces formes, il sera donc, avec 
la même puissance à l’origine de la 
destruction de tout ce qui n’est pas 
conforme au projet initial.

Son service est : « l’imposition de 
la volonté de Dieu sur le mental des 
hommes ». Pour y parvenir il impacte 
des idées sur le mental humain en insis-
tant sur les grands principes directeurs. 
Lorsque ces idées sont saisies, elles pro-
voquent dans un premier temps une 
période de destruction de tout ce qui est 
vieux et encombrant, avant de s’imposer 
dans le clair éclat de leur nouveauté.

Genève a donc la tâche de « saisir » 
les idées dont l’humanité a besoin, de 
contribuer à permettre leur dévelop-
pement en détruisant, si nécessaire, 
ce qui n’est pas conforme à ces idées 
afin de laisser le champ libre à leur 
implantation. Elle exprimera alors 
toutes  les qualités de son âme. Mais 
il est clair que le risque d’imposer sa 
volonté personnelle et ses propres 
idées est grand et que, si l’amour ne 
vient pas rééquilibrer cette énergie, ce 
sera l’aspect enfermant et séparateur 
de ce rayon qui s’exprimera :

ASPECT ENFERMANT ASPECT OUVRANT

o Le pouvoir de bâtir à des fins 
égoïstes

o La forme qui cache la lumière

o La réalisation vers le bien être 
matériel 

o L’attachement aux possessions 
intellectuelles et matérielles

o Le pouvoir d’attraction dans un 
but égoïste

o L’amour d’être aimé

o La tendance messianique dans 
le domaine des religions et des 
besoins du monde

o Le pouvoir de construire en 
relation avec le Plan et en 
conscience de groupe

o La révélation de la lumière 

o L’utilisation des connaissances 
au service des autres et du bien 
commun

o L’aspiration vers la vérité et la 
sagesse

o L’amour de l’amour

o L’inclusivité

o La compassion et le 
désintéressement

Darjeeling

Londres New York Tokyo

Genève

Genève centre du cœur planétaire :
Genève est un des 5 centres planétaires, avec Darjeeling, New York, Londres 

et Tokyo.

« Genève et Darjeeling sont deux centres à travers lesquels l’énergie spiri-
tuelle pure peut être dirigée plus facilement qu’à travers les trois autres. »
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- Chaque année, Genève accueille 
plus de 2 500 réunions convoquées par 
des ONG

- Les ONG sont devenues des acteurs 
influents de la gouvernance interna-
tionale : 250 ONG établies à Genève 
ont un statut consultatif auprès des 
Nations Unies.

2/ genève Place financière

La place unique de cette ville dans la 
gestion de la finance internationale, sa 
capacité attractive en ce qui concerne 
les réserves financières « occultes », 
témoignent en revanche plutôt des 
aspects enfermants et matérialistes 
des deux rayons R1 et R2.

- Genève possède près de 140 éta-
blissements bancaires, dont 60 étran-
gers

- Elle gère plus de la moitié des 
capitaux étrangers placés dans la Suisse 
et 27 % de la fortune off-shore (for-
tune placée à l’étranger) privée dans 
le monde

- Plus de 500 sociétés de trading sont 
basées ou représentées à Genève

- En ce qui concerne le négoce inter-
national, Genève se hisse au deuxième 
rang mondial, spécialement pour les 
matières premières comme le pétrole

Cependant, même dans ce domaine 
à risque de l’argent, Genève témoigne 
également de sa capacité à unir les 
différents pays :

- En 1947, vingt-trois pays signent à 
Genève un accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce (GATT). En 
1994, le GATT devient l’Organisation 
Mondiale du Commerce (OMC)

- La Chambre de l’économie sociale 
et solidaire (APRÈS-GE) s’engage pour 
la promotion et la reconnaissance de 

L’histoire de Genève
Cette histoire, assez caractéristique 

et à certains points de vue remarqua-
ble, nous permet voir les manifesta-
tions couplées des qualités des deux 
rayons R1 d’Ame et R2 de personnalité 
de Genève : ampleur de vision, système 
politique, internationalisme, capacité 
de synthèse du R1 en même temps que 
les beaux aspects d’union, de service 
du bien commun, de compassion du R2. 
Mais elle témoigne également, dans le 
domaine de la finance en particulier, 
d’un matérialisme (mirage de R2) qui 
peut aboutir à beaucoup de sépara-
tivité.

1/ genève internationale

La Société des Nations

En 1919, à la Conférence de Paris, 
Genève est désignée comme siège de 
la Société des Nations, appelée à faire 
face aux besoins du monde, bien déci-
dée à exprimer la volonté des nations 
de ne pas revivre le bain de sang de 
la première guerre mondiale, mais qui 
n’a pu empêcher la déclaration de la 
seconde

Organisation des Nations Unies

Après la seconde guerre mondiale, 
Genève devient le siège européen de 
l’ONU

169 États sont représentés, il existe 
50 sièges d’organisations internationa-
les et 10 agences onusiennes.

L’effort des Nations représentées 
porte sur de grands principes huma-
nitaires :

Paix et sécurité, Protection des per-
sonnes, Santé environnement, Écono-
mie, Éducation et culture

Organisations Non Gouvernemen-
tales

- La première Organisation Non 
Gouvernementale a été fondée à 
Genève en 1863 à l’initiative du gene-
vois Henri Dunant : le Comité interna-
tional de la Croix -Rouge déploie une 
activité mondiale qui travaille vrai-
ment impartialement avec et pour les 
citoyens de toutes les nations et dans 
l’intérêt des prisonniers de tous les 
pays.

- La première Convention de Genève 
de 1864, puis celles de 1929 et 1949 
contribuent à la naissance du Droit 
International Humanitaire

eu un effet très puissant sur elle. La 
devise de ce centre, ou sa note fon-
damentale, est :

« Je cherche à fusionner, 
à allier et à servir ».

La force exprimée par le centre 
de Genève (à l’heure actuelle encore 
balbutiante, mais déjà porteuse 
du futur changement) est celle du 
deuxième Rayon de l’Amour-Sagesse. 
Ce R

2, propre  au centre planétaire, se 
superpose au R2 de la personnalité de 
Genève et accentue donc la qualité 
d’inclusivité. Il agit en vue de « l’union 
dans l’amour fraternel ». On peut en 
voir certaines manifestations dans l’his-
toire de la Suisse :

•  Ce centre a produit la fusion de 
trois cultures : germanique au 
nord et à l’est du pays, française 
à l’est et italienne au sud. L’alle-
mand, le français et l’italien sont 
trois des quatre langues officiel-
les du pays. Les trois groupes ne 
sont pas mélangés comme aux 
Etats-Unis : chacun a gardé son 
individualité au cœur de l’ensem-
ble. On parle de Suisse Alémani-
que, Suisse Romande (les cantons 
francophones) et Suisse Italienne, 
mais chaque canton a son chef-
lieu et il n’y a pas de « capitale » : 
Berne est la ville fédérale pour 
l’ensemble de la Suisse qui répond 
ainsi aux caractéristiques d’une 
formation de groupe dans lequel 
l’union ne se fait pas par la fusion-
amalgame mais par l’association 
d’individualités qui gardent leur 
spécificité.

•  Il a permis à deux sections rela-
tivement antagonistes de la 
religion chrétienne de travailler 
ensemble avec un minimum de 
frictions : catholiques et réforma-
teurs (après les scissions provo-
quées par les réformes de Martin 
Luther et de Calvin) cohabitent 
aujourd’hui.

•  Il a offert à des écrivains libre-
penseurs, comme Voltaire, la pos-
sibilité d’échapper aux poursuites 
de leur pays et de diffuser libre-
ment leurs idées révolutionnaires 
pour l’époque. Par ses réflexions 
sur la démocratie et la société, le 
genevois Rousseau a également 
fortement contribué à développer 
des idées nouvelles de philoso-
phie politique.
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« Qu’à l’unisson, le groupe per-
çoive le rayonnement de la Triade, 
qui fait pâlir la lumière de l’Ame et 
efface la lumière de la forme. Le tout 
macrocosmique est tout ce qui existe. 
Que le groupe perçoive ce Tout et ne 
pense jamais plus « mon âme et la 
tienne »5.

Il est donc demandé au groupe de 
faire preuve de synthèse en dépas-
sant ce qui pourrait être une vision 
limitante, celle de « mon âme et la 
tienne », pour essayer de percevoir le 
rayonnement de la Triade Spirituelle 
qui diffuse la Vie Une. Il est également 
demandé au groupe d’entrer dans la 
salle de Sagesse6, là où toute connais-
sance acquise est diffusée au bénéfice 
de l’humanité, là où les pouvoirs de 
l’âme sont mis au service de l’huma-
nité en abandonnant tout désir de 
récompense.

Le Tibétain précise également que 
la Vie Une qui se manifeste par la ten-
dance à la synthèse dicte aujourd’hui 
tous les processus évolutifs. Nous 
devons aller

« vers la fusion, les relations inter-
nationales, les projets globaux, la fra-
ternité, la fusion économique, la libre 
circulation des marchandises en tous 
lieux, l’interdépendance, les confréries 
religieuses, les mouvements basés sur le 
mieux-être de l’humanité en général, 
et sur des concepts idéologiques qui 
traitent des ensembles et s’opposent 
à la division, à la séparation, à l’iso-
lement. »7

Vaste programme dans lequel 
l’Institut  Alcor essaie d’accomplir sa 
petite part. Il nous appartient donc, à 
l’unisson de tous les adhérents et quel 
que soit notre champ de service, de 
tendre nos efforts pour aider à révéler 
cette Vie Une à l’arrière plan de tou-
tes les divisions. A chacun de nous de 
trouver sa petite place « d’un souffle 
uni et sur un rythme unifié »8. ■

5  Alice A.Bailey, Les rayons et les initia-
tions ; Ed. Lucis Trust, § 112, pf. 91.

6  Voir dans cette même revue, l’article 
de Roger Durand « L’âme humaine de 
la prison à la libération dans le groupe 
d’âme ».

7  Alice A.Bailey, Les rayons et les initia-
tions ; Ed. Lucis Trust, § 121, pf. 98.

8  Alice A.Bailey, Les rayons et les initia-
tions ; Ed. Lucis Trust, § 148, pf. 120.

dix pour cent de ses adhérents sont de 
nationalité suisse. Mis à part quelques 
adhérents belges, la grande majorité 
restante est française.

La France avec ses rayons impairs a 
énormément besoin des qualités d’ac-
cueil, de sagesse et d’amour du Rayon 
2 pour dépasser sa tendance à l’indivi-
dualisme, à l’orgueil intellectuel et à 
la séparativité. Genève a certainement 
besoin aussi de la clarté mentale et de 
l’ingéniosité françaises pour propager 
son esprit de synthèse dans la pensée 
mondiale et pour commencer à en 
manifester les grands principes.

Le risque serait que cette action 
commune serve le matérialisme et la 
séparativité. C’est effectivement ce 
qui s’est produit. Nous avons tous en 
tête, « l’évasion fiscale » de certaines 
grosses fortunes françaises qui font 
appel à l’accueil des banques genevoi-
ses pour y déposer leurs fonds et ainsi 
éviter de contribuer aux besoins de leur 
nation. Mais à l’inverse, un participant 
fait remarquer qu’il est beaucoup plus 
facile de lancer une affaire à Genève 
car les formalités administratives y sont 
infiniment moins contraignantes. En 
effet, alors que le Rayon 3 français a 
pour mission de stimuler la pensée et 
aussi de se servir de son ingéniosité 
pour manifester le Plan, sa spontanéité 
et sa créativité sont vite stérilisées 
par la multiplication des règles, des 
procédures et de la méfiance chères 
au Rayon 5 français dans son aspect 
enfermant !

Par ailleurs, nous avons vu que dans 
l’histoire commune des deux nations, 
Genève a accueilli les « libres-pen-
seurs » français dont les pamphlets 
clamés au nom de la liberté, étaient 
peu appréciés du pouvoir en place ! De 
la même façon, de nos jours, le Rayon 
5 français qui dans son aspect enfer-
mant nie l’existence du Divin, est peu 
accueillant et très méfiant vis-à-vis des 
organisations spirituelles, alors que 
Genève avec son esprit de synthèse et 
d’inclusivité accueille chaque année 
plus de 2 500 réunions organisées par 
des ONG.

De surcroît, la question qui nous 
préoccupe particulièrement à l’occa-
sion de nos Rencontres 2012, est celle 
de notre service en tant que groupe 
spirituel. Allons-nous penser, Ame de 
Genève, Ame de la France ? 

Le Tibétain adresse une indication 
très claire aux groupes-disciples :

l’économie sociale et solidaire (ESS). 
APRÈS-GE promeut la consommation 
responsable.

Le travail nécessaire pour 
révéler l’Ame

« La force qui se manifeste par le 
centre de Genève est celle du Rayon 
2 de l’Amour-Sagesse, s’exprimant 
actuellement par la qualité d’inclu-
sivité. Son action est de « relier par 
l’amour fraternel » et d’exprimer la 
nature du service. »4

Pour que Genève joue totalement 
son rôle de centre cardiaque de la pla-
nète, il est capital que les aspects lumi-
neux des deux Rayons de son Ame et de 
sa personnalité s’allient afin de servir le 
Dessein divin par le développement de 
l’énergie d’Amour. Genève a la capa-
cité de percevoir et d’initier les Idées 
divines dans le mental des hommes. 
Elle a la capacité d’attirer, de relier les 
Nations dans un grand élan d’amour 
fraternel. Pour cela, il lui faut veiller à 
ne pas se laisser happer par l’isolement 
volontaire dans lequel la neutralité de 
la Suisse - neutralité qui par ailleurs 
peut être un facteur d’ouverture - 
pourrait l’enfermer : la tendance à la 
solitude et l’égoïsme matérialiste sont 
des aspects enfermants des Rayons 1 
et 2 couplés auxquels Genève doit être 
attentive. Le cœur des Nations ne peut 
battre qu’à l’unisson de toutes ses cel-
lules et le risque  est grand d’en laisser 
bon nombre  sur les bords d’un chemin 
pavé d’or bien incompatible avec les 
besoins du monde.

QUE LE GROUPE 
NE PENSE JAMAIS 
« MON ÂME ET LA 
TIENNE »

Que chaque nation trouve la force 
et l’inspiration pour révéler son Ame, 
et il appartient à chaque disciple indi-
viduel d’y contribuer consciemment. 
Quel est notre rôle en tant qu’Institut 
Alcor ? 

L’Institut Alcor qui a son siège à 
Genève destine en fait son service à 
la communauté francophone. Environ 

4  AA Bailey : Destinée des Nations § 96 
pf. 93
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1Si l’expérience de la conscience 
concerne tous les règnes, seul parmi 
les autres, le règne humain a la capa-
cité, d’être conscient de lui-même. La 
« conscience de soi », détermine chez 
l’être humain, sa capacité à quitter une 
position d’objet, subissant l’autre ou 
les événements, pour se positionner en 
tant que sujet, d’abord acteur de sa vie, 
puis, quand sa conscience devient uni-
verselle, acteur du bien du Tout. Dans 
cette lente expansion de conscience, 
l’être humain s’expose à nombre de 
péripéties. Il n’est pas question ici de 
suivre ces péripéties dans leur détail, 
mais seulement d’essayer de mettre en 
lumière les processus à l’œuvre et de 
montrer en quoi, la nature et la fonc-
tion de l’âme spirituelle telles qu’elles 
sont présentées dans les enseigne-
ments spirituels, permettent de mieux 
comprendre  les phénomènes auxquels 
la conscience humaine est soumise dans 
son expansion progressive, ainsi que 
les troubles du comportement qui en 
découlent.

Nous allons donc prendre comme 
hypothèse de travail, la représenta-
tion de la constitution psychique de 
l’être humain avec ses rapports entre 
âme et personnalité, telle qu’elle est 
proposée par la Sagesse Immémoriale, 
en employant la terminologie utilisée 
dans l’œuvre d’Alice Bailey.

1 Une précédente version de cet article a 
été publiée dans le Bulletin de l’Institut 
Alcor, N°4 (2001).

L’ÂME EST CAUSE DU 
PROCESSUS D’EXPAN-
SION DE CONSCIENCE 
CHEZ L’êTRE HUMAIN

D’après les enseignements évoqués 
ci-dessus, l’âme ou conscience, est le 
grand principe qui apparaît du fait 
du contact entre la Vie (ou Esprit, ou 
Etincelle Divine), et la Matière. Par ce 
contact, sous l’effet de l’impulsion de 
Vie, la matière prend forme et s’orga-
nise, et l’âme apparaît en tant qu’inter-
médiaire entre la Vie et la Forme. Dans 
cette position d’intermédiaire, l’âme 
est à la fois, le principe qui résulte du 
contact entre l’Etincelle Divine et la 
Forme, et à la fois, ce qui permet ce 
contact. Elle est un grand attracteur. 
Elle est Amour ou Désir d’union entre 
Vie et Forme. Elle fait attraction entre 
ces deux grands opposés et de ce fait, 
insuffle progressivement la conscience 
de l’unité entre Vie et Forme, jusqu’à 
ce que la Vie ait totalement imprégné 
la Forme et que la Forme soit la mani-
festation parfaite de la Vie.

Que de péripéties tandis que, 
tendus vers l’Esprit et lestées par 
la matière, l’Ame fait osciller notre 
conscience !1.

Nous avons néanmoins des re-
pères sur le chemin, des lois de 
fonctionnement qui nous permet-
tent, cahin-caha, de nous orien-
ter.2

Certains Sages nous ont même 
décrit très précisément des règles 
pour atteindre sa Lumière et fu-
sionner avec elle.3

La méditation du cœur nous 
incite à incarner au quotidien les 
valeurs de l’Ame.4

C’est paradoxalement lorsque 
nous arrivons au terme du dé-
ploiement de la conscience que 
la lumière s’éteint : c’est la Nuit 
Noire de l’Ame vécue par Jésus au 
Jardin de Gethsémani au moment 
où Il entre en contact avec l’Esprit, 
notre Père dans les Cieux.5

1  Marie-Agnès Frémont : « Péripéties de 
conscience : de la confusion de conscien-
ce à l�unité de conscience »

2  Delphine Bonnissol : « Mon Ame et 
moi »

3  Roger Durand : « Introduction au Raja 
Yoga 2ème partie »

4  Méditation du Cœur d'après A.A.Bailey : 
« Etat de disciple dans le Nouvel âge II » 
§ 660 pf. 625

5  Corinne Post : « La nuit noire de 
l�Ame »

PARTIE II - le déploiement progressif de la conscience

[Marie-Agnès Frémont]

PERIPETIES DE CONSCIENCE
De la confusion de conscience à l’unité de 
conscience1

C’est l’âme qui est la cause de l’expansion progressive de la conscience 
humaine. Puisque l’âme est intermédiaire entre l’Etincelle divine et la 
personnalité, de la même façon, la conscience humaine va se déployer 
dans la tension entre ces deux grands opposés. De la confusion de 
conscience à l’unité de conscience, que de péripéties, tandis que notre 
conscience oscille, tendue vers l’Esprit et lestée par la Matière. Seule la 
reconnaissance de la poussée évolutive exercée par l’âme, nous permet 
de comprendre les fluctuations de la conscience humaine.

« Le mental intuitif est un don sacré et 
le mental rationnel est un serviteur fidèle. 

Nous avons créé une société qui honore le 
serviteur et a oublié le don » 

(Albert Einstein)
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PARTIE II - le déploiement progressif de la conscience

Dans cette construction, l’âme 
insuffle une partie d’elle-même dans sa 
forme, la personnalité. Cette fraction 
est donc emprisonnée dans la forme, 
tandis qu’elle-même, âme spirituelle, 
demeure hors de la forme. C’est ce qui 
est exprimé par Krishna, l’âme, dans 
la Bhagavad Gîta : « Ayant imprégné 
l’univers d’un fragment de moi-même, 
moi, je demeure. » Le développement 
de notre conscience consiste à relier 
ces deux fractions.

LE PROCESSUS 
D’EXPANSION DE 
CONSCIENCE EST 
RYTHMÉ PAR LA 
BIPOLARITÉ DE L’ÂME

L’âme spirituelle, intermédiaire 
entre l’étincelle divine (+) et la per-
sonnalité (-), est caractérisée par sa 
bipolarité (+ -). C’est pourquoi, tout 
le processus d’expansion de conscience 
est rythmé par cette bipolarité qui rend 
l’âme sensible aux opposés pour les 
réunir par sa puissance d’attraction. 
Comme nous venons de le voir, cette 
bipolarité est rendue opérationnelle 
par le fait qu’une fraction est enfer-
mée dans la personnalité, tandis que 
l’âme elle-même demeure au-delà 
de sa forme. Du même coup, l’être 
humain est appelé à expérimenter et 
à discerner la différence entre le Soi 
et le non Soi.

Cette bipolarité qui écartèle l’être 
humain et le divise dans sa conscience, 
est aussi ce qui stimule et alimente son 
désir d’unité. C’est en fait le moteur 
de son avancée. Il est comme un voi-
lier qui vogue sur les flots du fait de 
la tension entre le vent qui souffle 
dans ses voiles et sa coque qui freine 
et qui le leste. C’est le fragile équilibre 
du système qui fait avancer le navire. 
Trop de voilure, trop de prise au vent 
le font chavirer. Trop de lest par rap-
port à ses voiles le fige sur place ou 
le soumet à la dérive. L’être humain 
développe donc sa conscience de lui-
même dans l’expérience d’un proces-
sus où il est « tendu vers » et « lesté 
par »  . Il est tendu vers un idéal de 
lui-même ou une idée ou une percep-
tion intuitive supra consciente d’un 
devenir, qui se traduisent dans sa vie 
par des objectifs ou une façon d’être 
à laquelle il aspire. Par ailleurs il est 

Comprendre chez l’être humain, ce 
processus d’expansion de conscience, 
implique de s’intéresser à sa constitu-
tion intérieure qui est particulièrement 
riche. Pour permettre que l’expérience 
humaine puisse se faire dans une vie, 
l’âme crée une forme à l’image du divin 
dont elle est le relais. Ceci implique que 
cette forme ou personnalité va être 
organisée de façon similaire à La Trinité 
(Esprit {I}, Conscience {II}, Forme {III}) 
décrite ci-dessus. Dans la personnalité, 
la fonction Esprit est assumée par la 
partie inférieure du corps mental, l’in-
tellect {1} qui est l’outil d’impulsion et 
de direction de la personnalité. C’est 
le corps physique {3} qui exprime la 
fonction Forme, et c’est enfin le corps 
émotionnel {2} ou corps sensible, qui 
est dans la personnalité le représen-
tant de l’Ame, principe d’union ou de 
désir.

Ce principe ainsi décrit est un 
principe cosmique universel et en 
tant que tel, il se manifeste bien sûr 
à l’échelle humaine. Ainsi, pour nous, 
êtres humains, l’Esprit s’exprime sous 
forme de l’idée ou de l’idéal vers lequel 
nous tendons et que nous cherchons 
à manifester, tandis que la Forme est 
l’expérience que nous vivons. Nous 
disons que nous faisons une prise 
de conscience, quand, dans notre 
conscience, les deux pôles opposés 
sont mis en contact. A ce moment pri-
vilégié, l’éclair de conscience réussit 
à illuminer simultanément l’idée et 
l’expérience. Du fait de ce contact, 
l’idée prend corps ce qui veut dire 
qu’elle n’est plus un simple concept, 
mais qu’elle fait un avec l’expérience. 
Simultanément, l’expérience prend un 
sens, car elle est éclairée par l’idée et 
du même coup en s’articulant à cette 
idée, elle prend sens dans notre vie.

ESPRIT – VIE
ETINCELLE DIVINE

ESPRIT – VIE
ETINCELLE DIVINE

AME - CONSCIENCE AME - CONSCIENCE

MATIERE - FORME MATIERE - FORME

+

–

–

+

I - ETINCELLE DE VIE

II - AME
III - PERSONNALITÉ

– –

+

+

1 - Intellect

2 - Corps
émotionnel

3 - Corps
physique

Constitution intérieure de l’être humain
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Ce processus se joue et se rejoue 
inlassablement dans la vie de tout être 
humain. La première étape est de sortir 
de la confusion physique, puis émo-
tionnelle avec notre mère, celle qui 
nous a engendré et porté dans son 
corps. Certes, la confusion des corps est 
interrompue avec la coupure du cordon 
ombilical, mais il n’en est pas de même 
pour la conscience du bébé qui reste 
fusionnée à celle de sa mère. Il ressent 
autant son bonheur que son angoisse. 
Elle est tout pour lui car sa conscience 
est confondue dans la sienne. Cette 
confusion de conscience touche aussi 
ses proches. C’est ce qui est observé 
dans le phénomène du transitivisme 
chez le petit enfant, quand il pleure 
après avoir battu son compagnon de 
jeu et dit que c’est lui qui vient d’être 
battu. Dans sa conscience il est encore 
confondu avec le camarade qu’il vient 
de battre.

Cet état d’extrême confusion dispa-
raît bien sûr rapidement, mais ce n’est 
pas pour autant que la conscience est 
totalement individualisée. Le besoin 
de l’approbation ou de la désappro-
bation de l’autre pour savoir si nous 
faisons bien ou mal, le fait de nous 
définir à travers ce que l’autre pense de 
nous, le besoin que l’autre nous dise ce 
que nous devons faire, sont autant de 
signes d’une individualisation encore 
défaillante. Nous sommes conscients 
à travers l’autre, mais pas à partir de 
nous-mêmes.

Cette phase d’individualisation 
de la conscience ou de quête de la 
conscience de soi, est caractérisée 
par l’égocentrisme. Nous sommes le 
centre de notre petit monde, y compris 
quand nous cherchons à nous définir 
à travers les autres. De plus, suivant 
le rythme imposé par la bi-polarité de 
la conscience, nous alternons entre 
des phases où nous allons vers l’autre 
pour qu’il nous définisse, et d’autres 
où notre conscience se focalise exclu-
sivement sur nous, dans un total égo-
centrisme, sans reconnaissance de 
l’autre.

C’est donc dans ce rapport d’alté-
rité que notre conscience individuelle 
se développe. La relation, et souvent 
la « friction » avec l’autre fait jaillir 
les étincelles de conscience sur « qui 
suis-je ? » et « qui est l’autre ». Dans la 
confrontation avec l’autre, nous décou-
vrons les limites de nos consciences , 
c’est-à-dire les différences de nos désirs, 
de nos pensées, et de nos systèmes de 

DE LA CONFUSION 
DE CONSCIENCE à LA 
CONSCIENCE INDIVI-
DUELLE

Les premières phases de ce long 
processus d’expansion de conscience, 
sont caractérisées par la confusion de 
conscience dont l’être humain va devoir 
sortir. Cette confusion de conscience 
provient tout d’abord du fait que 
la fraction d’âme, enfermée dans la 
forme-personnalité, est identifiée à 
elle, confondue avec elle. De plus, alors 
que l’Ame est désir d’union entre l’étin-
celle divine et la personnalité, le corps 
émotionnel, qui est sa correspondance 

« lesté par » ses limitations, ses fai-
blesses conscientes ou non, ses désirs 
refoulés et les contraintes  extérieures 
qui le renvoient à ses propres  limita-
tions. C’est dans cette tension que sa 
conscience se développe. Sa lumière 
révèle son ombre et son ombre révèle 
sa lumière.

Par exemple, quand l’être humain 
aspire à manifester un amour idéalisé, 
au-delà de ses capacités aimantes, il 
met inévitablement en tension la ran-
cœur, l’agressivité, voire les relents de 
haine qui se trouvent encore au fond 
de lui. Toute tension vers l’amour, va 
attirer alors la lumière sur le contre-
poids de haine qui le leste. Il est dans un 
processus oscillatoire qui va être actif 
jusqu’à ce que la prise de conscience 

Conscience qui se 
développe dans sa 
dynamique de recon-
naissance et d’union 
des forces opposées

Tendu vers ses idées, ses 
idéaux, la perception 
intuitive d’un futur

Lesté par ses imperfections, ses fai-
blesses inexprimées, ses désirs refoulés, 
ses peurs, son passé, et par les 
contraintes imposées par les autres et 
par l’environnement

Etre humain qui développe 
progressivement sa conscience 
individuelle dans un rapport 
d’altérité entre conscience de 
soi et conscience des autres.

TENDU VERS

LESTE PAR

de la dissonance entre les opposés soit 
faite et qu’il y ait une expression plus 
ajustée de ce complexe amour/haine. 
Ceci aboutira, après maints réajuste-
ments, à l’expression finale d’un amour, 
non plus idéalisé mais accompli. C’est 
donc paradoxalement la conscience de 
l’imperfection qui, en faisant contre-
poids, non seulement régule la progres-
sion, mais permet qu’elle soit possible. 
C’est en prenant la mesure de ses limi-
tations et de ses imperfections que 
l’être humain découvre son potentiel 
et devient capable de le gérer.

immergée dans la personnalité, est lui, 
désir d’union avec le non soi. Il pousse 
l’individu à la relation, mais dans un 
état de confusion entre soi et les autres. 
C’est grâce à l’éveil de son étincelle 
mentale, qui lui donne la capacité 
d’être conscient de lui-même en tant 
qu’individu, que l’être humain pourra 
sortir de la confusion de conscience 
entre lui et les autres. La mise en ten-
sion entre, d’une part, le corps émo-
tionnel qui pousse à l’union-confusion 
et d’autre part, l’intellect qui tend vers 
le discernement et la conscience de 
soi, va stimuler le levain de conscience 
enfermé dans la forme et faire pas-
ser de la confusion de conscience à la 
conscience individuelle.
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En réalité, c’est une grande occasion 
pour toutes les parties en cause, et 
pour chaque individu en particulier, de 
discerner un peu plus finement entre 
ses motivations égoïstes et ses moti-
vations plus impersonnelles : Sommes-
nous prêts à partager nos richesses ou 
exigeons-nous seulement que les autres 
le fassent ? Agissons-nous en vertu d’un 
véritable intérêt planétaire, ou pour 
protéger nos intérêts nationaux ou 
individuels ?

Il n’est pas du tout facile d’y voir 
clair car les oscillations de la conscience 
entre l’aspiration spirituelle et le désir 
personnel, génèrent autant de péri-
péties de conscience.

Nous avons vu que la reconnais-
sance et l’acceptation de notre limi-
tation est nécessaire pour que notre 
conscience s’individualise et du même 
coup libère notre capacité créatrice. 
Mais il est bien difficile d’accepter 
notre « limité ou lesté par » d’autant 
plus que de son côté, l’aspiration spi-
rituelle vient activer notre idéal de 
perfection. C’est pourquoi, dans ses 
débuts, la démarche spirituelle est 
souvent une nouvelle tentative de la 
personnalité d’échapper à sa limita-
tion. Nous sommes tendus vers l’âme 
spirituelle et nous avons tellement de 
mal à accepter la réalité de nos imper-
fections ! Paradoxe, c’est pourtant, 
leur acceptation qui nous permettra 
de trouver notre juste place pour ser-
vir !3 Mais nous pouvons facilement fuir 
dans l’imaginaire pour éviter de nous 

3  La loi de service qui est la 3ème grande 
loi de l’Âme nous enseigne que le ser-
vice est un instinct de l’Âme et que pour 
servir en tant qu’Âme, nous devons nous 
limiter – Traité sur les 7 Rayons, vol. 2, § 
118, p. f 116. 

vont être causes d’autant de troubles 
de la conscience.

Là encore, l’être humain est écar-
telé par le processus d’expansion de 
conscience qui attire son attention sur 
la dissonance entre le fragment d’âme 
et la Source qui l’a émané. Là encore, 
la lumière révèle l’ombre. Toute aspi-
ration spirituelle, provoque immédia-
tement, le contrepoids de la résistance 
personnelle. Cette fois-ci, il est tendu 
vers les valeurs de son âme spirituelle 
qui prône le bien du Tout et il est lesté 
par ses désirs personnels. La fluctuation 
de ces deux courants crée des tour-
billons dans sa conscience et il lui est 
bien difficile de s’y retrouver. C’est le 
comportement caractéristique de l’in-
dividu qui croit œuvrer dans l’intérêt 
de tous, alors qu’en réalité, ce sont 
des motifs personnels souvent incons-
cients qui le poussent à agir. Quand 
nous sommes pris dans cette interac-
tion entre les motifs spirituels que nous 
croyons servir et les motifs personnels 
qui sont à l’œuvre, le moment vient où 
nous allons devoir prendre conscience 
de notre réalité. Ce moment est un 
moment de crise et de conflit, car les 
valeurs opposées sont exacerbées, 
jusqu’à ce que nous puissions les voir 
et choisir en conséquence.

N’est-ce pas ce qui se joue actuelle-
ment ou niveau de l‘humanité ? La crise 
économique et financière mondiale 
dans laquelle nous nous débattons fait 
indéniablement partie du processus 
d’intégration entre l’âme et la per-
sonnalité de l’humanité. Du fait de 
cette crise, les conflits de valeurs en 
jeu sont rendus plus visibles et plus 
conscients. Chaque nation fait appel 
plus ou moins explicitement à la mise 
en jeu de valeurs supérieures telles que 
la solidarité, l’équilibre mondial, la jus-
tesse ou la justice, le droit des nations 

valeur. Dans la friction de nos relations, 
nous apprenons progressivement la 
nature d’un amour qui ne nous empri-
sonne pas et laisse aussi l’autre libre, 
nous prenons nos propres points de 
repère, notre propre direction. Notre 
conscience se différencie de celle des 
autres, nous intégrons notre person-
nalité.

DE LA CONSCIENCE 
INDIVIDUELLE 
à L’UNITÉ DE 
CONSCIENCE

Quand la conscience individuelle 
enfermée dans la personnalité, com-
mence à devenir sensible à l’âme spi-
rituelle qui est demeurée hors de la 
forme, un grand bouleversement com-
mence car le centre de la conscience 
va se déplacer de la personnalité vers 
l’âme spirituelle elle-même.

Ce bouleversement conduira l’être 
humain à articuler sa conscience indi-
viduelle, sa perception égocentrique 
de lui-même et de ses intérêts sur 
la conscience universelle et donc la 
perception des intérêts d’un système 
plus grand que lui-même, dont il n’est 
qu’une partie. La conscience indivi-
duelle de la personnalité va s’inté-
grer dans la conscience universelle 
de l’âme spirituelle et ne faire qu’un 
avec elle, tout en restant individuelle, 
comme l’étincelle qui ne fait qu’un 
avec le feu, tout en restant étincelle. 
Ce rapprochement entre le fragment 
d’âme incarné et l’Âme sur son propre 
plan est l’objectif désigné par nombre 
d’approches, qu’elles soient philoso-
phiques, religieuses ou spirituelles. 
Nous l’avons vu précédemment dans 
la Bhagavad Gîta. Nous le retrouvons 
aussi représenté dans la sculpture 
sacrée du Moyen Âge par la métaphore 
du retournement du corps humain ; 
symboliquement « la tête rejoint les 
pieds ». Lorsque par le travail intérieur, 
les énergies sont montées des pieds 
jusqu’à la tête, la boucle est bouclée 
et les extrêmes se rejoignent dans une 
forme d’achèvement2. Il va de soi que 
ce processus va être lent, il va néces-
siter beaucoup de réajustements qui 

2  Pierre-marc ANTHONIOZ, Paroles de 
pierres, Les éditions de l’Aire Libre, 
1990, p 177

La tête rejoint les pieds. Pare-close de stalle. 
Lautenbach (Haut-Rhin).
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ments d’âme se rapprochent, jusqu’à 
la conscience de l’unité. Et quand enfin 
cette conscience de l’unité est atteinte, 
simultanément, l’individu entrevoit 
devant lui une nouvelle grande étape, 
celle ou il va devoir articuler sa volonté 
sur la volonté de vie universelle. Le 
sentier continue…

EN GUISE DE 
CONCLUSION…

Pour la commodité de l’exposé, le 
processus d’expansion de conscience 
a été ici présenté en phases bien dis-
tinctes. Il est clair que cette distinction 
est artificielle et que, après un certain 
niveau d’individualisation, les phases 
se chevauchent. De plus, nous avons 
vu également que des symptômes ou 
des perturbations se ressemblent alors 
qu’en fait ils sont causés par des états 
intérieurs appartenant à des phases 
différentes du processus évolutif. Il 
est donc bien difficile de faire la part 
des choses, mais il est clair pour nous 
qu’il serait très réducteur de conce-
voir une thérapie qui ne tiendrait pas 
compte des rapports de force entre 
l’âme spirituelle et la personne. De 
notre point de vue, la reconnaissance 
de la dimension spirituelle de l’être 
est essentielle pour comprendre les 
fluctuations de la conscience humaine. 
Elle nous conduit à une approche thé-
rapeutique basée sur la différenciation 
des causes intérieures et non sur les 
symptômes. C’est un vaste champ de 
recherche qui est ouvert. ■

Ce mouvement peut aller jusqu’à la 
mise à l’écart de toute démarche spi-
rituelle pour nous consacrer exclusive-
ment à ce qui est objectif et personnel. 
Ce n’est qu’une nouvelle phase dans 
ce long processus d’oscillation entre 
les opposés.

L’articulation entre le personnel et 
l’universel peut aussi être vécu par la 
personnalité comme un phénomène 
déstructurant, comme si la conscience 
individuelle chèrement acquise se fen-
dillait. La personnalité égocentrique se 
décentre car la conscience progressi-
vement se place dans l’âme spirituelle 
hors de la forme. Il y a alors augmen-
tation de la sensibilité aux autres pour 
aller progressivement vers une sensibi-
lité au bien du Tout. C’est la cause de 
certaines mélancolies par une hyper-
sensibilité qui nous met au diapason 
avec les souffrances et la masse des 
douleurs humaines. Ces états évoquent 
les états de confusion de conscience 
du tout début du processus, alors qu’il 

s’agit là, de phases préparatoires à 
l’unité de conscience.

Que d’illusions à dépasser ! Que de 
péripéties ! Et pourtant, d’oscillations 
en oscillations, le pont se construit dans 
notre conscience. De réajustements 
en réajustements, notre conscience 
s’élargit tandis que nos deux frag-

regarder dans notre réalité. Il arrive 
en effet très souvent que la mise en 
place d’un fort idéal par aspiration vers 
les valeurs pressenties de notre âme, 
nous déconnecte de la réalité. Nous ne 
voyons même pas que nous agissons à 
l’opposé de ce que nous proclamons 
faire. Ou encore, une trop forte aspira-
tion vers l’âme nous fait perdre notre 
lest. Les perturbations peuvent alors 
aller du délire mystique au simple fait 
que nous décrochons de nos respon-
sabilités concrètes et quotidiennes. 
Nous ne nous préoccupons plus assez 
de notre vie familiale et matérielle. 
Nous sommes tendus vers notre âme 
spirituelle et nous attendons qu’elle 
s’occupe de notre concret ! Autant de 
tentatives d’échapper à la confron-
tation de la réalité. Il va de soi que 
la démarche spirituelle ne peut être 
limitée à cette vision, mais nous ne 
pouvons pas ignorer la réalité de ces 
écueils.

La construction du pont entre la 
conscience personnelle et la conscience 
spirituelle est cause de bien d’autres 
perturbations psychiques. Certaines 
proviennent du fort état de tension 
entre le spirituel et le personnel. C’est 
le cas notamment quand nous nous 
cristallisons sur un idéal spirituel que 
nous plaçons tellement haut, qu’il est 
impossible à atteindre. Ainsi, cer taines 
dépressions ou absence de désir de 
s’impliquer dans la vie, sont liées à 
la vision de notre imperfection face 
à un idéal spirituel inatteignable. La 
différence de potentiel entre les deux 
pôles opposés est tellement grande 
que le désir n’arrive plus à les faire se 
rejoindre. Ce même déséquilibre, est 
aussi source de culpabilité, celle de ne 
pouvoir être à la hauteur du devoir 
spirituel que nous nous sommes  fixés. 
Quand cette culpabilité est trop insup-
portable à gérer intérieurement, nous 
la retournons vers l’extérieur et elle se 
transforme en alors en agressivité et en 
dénigrement vis-à-vis de la spiritualité. 

«  Le véritable 
voyage de décou-
verte ne consiste 
pas à chercher de 
nouveaux paysages 
mais à avoir de nou-
veaux yeux. »

Marcel Proust
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gier l’auteur des « blue books » qu’ils 
soient laissés sur le bord de la route !

Tout d’abord, il est important de 
comprendre qu’on ne peut aborder 
cette longue marche que convenable-
ment chaussé : l’outil indispensable 
pour contacter l’âme est l’intellect. 
C’est dans le plan mental en effet que 
se produit la rencontre, cela a sou-
vent été développé dans ces pages1. 
Ce n’est donc qu’à partir d’un certain 
degré sur l’échelle de l’évolution que 
l’être humain peut tenter de combler 
consciemment le fossé entre son âme et 
sa personnalité. Avant cela, l’âme trop 
enfouie dans l’épaisseur de ses enve-
loppes, ballotée par les expériences, 
engrange peu à peu les connaissances, 
inconsciente de sa réalité profonde.2

Mais le jour où elle atteint enfin 
la maturité nécessaire, le véritable 
travail commence selon un plan bien 
défini. C’est-à-dire qu’il va lui falloir 
aborder les obstacles dans un certain 
ordre, chaque  étape nouvelle étant 
soumise à la réussite, jusqu’à un certain 
point tout au moins, de la précédente. 
Jusqu’à un certain point : les erreurs 
sont inévitables, ce sont celles de l’ap-
prentissage, et nous aurons le loisir, au 
jour et à l’heure, de revenir sur nos pas 
pour les réparer.

1  Voir, entre autres, le Son Bleu N° 17 : Le 
Mental et l’ouverture vers le coeur

2  Voir l’article de Roger Durand dans ce 
N° : L’Ame, de la prison à la libération 
dans le groupe d’Ames

En réalité, s’il est vrai que nous 
avançons longtemps à l’aveuglette 
en nous cognant à tous les obstacles, 
il arrive un moment où émergent du 
brouillard des relais-service, des aires 
de repos qui mettent à disposition un 
certain nombre de renseignements.

En ce qui me concerne, après avoir 
feuilleté une quantité non négligeable 
d’écrits divers, mon regard a été attiré 
par une masse bleue sur une étagère : 
ceux que j’appelle familièrement les 
« blue books », tant ils sont aujourd’hui 
mes amis, de Alice A. Bailey, sont deve-
nus ma boussole intérieure ; et ils ne 
m’ont jamais fait défaut sur le plan 
extérieur.

Que m’ont-ils appris ?

Et bien tout d’abord, grand para-
doxe qu’il m’a fallu digérer, c’est que 
le chemin du Ciel passe par la Terre ! 
Oui, évidemment, comme beaucoup, je 
connaissais le processus nécessaire de 
l’incarnation. Mais il m’a fallu un peu 
de temps pour m’approprier profon-
dément ce que « passer par la Terre » 
impliquait de labours et de semailles 
avant qu’une moisson puisse être 
engrangée. Et combien, quelle que 
soit ma faim, il était nécessaire de lais-
ser au pain le temps de cuire : mieux 
vaut danser devant le four qu’ingur-
giter une pâte indigeste ! Alors, ces 
petits pains, j’ai eu envie de vous les 
offrir, tout chauds sortis du four de 
ma vie, dans l’état où ils sont, pas tou-
jours très ronds, pas toujours très bien 
levés, n’importe, s’ils peuvent à leur 
tour servir de point de repère, alors ils 
auront joué leur rôle. Sinon, pour pla-

Il m’arrive de rêver…

De rêver que mon corps se dissout. 
De rêver qu’existe enfin ce que mon 
esprit conçoit, ce que le frémissement 
intérieur de tout mon être perçoit, mais 
que mon cerveau ne peut enregistrer… 
encore : « Je suis Ame ».

Bon. C’est ainsi. Pour l’instant, ma 
réalité c’est donc encore : « mon Ame 
et moi » 

Un moi tantôt ado grognon qui 
renâcle devant l’évidence, tantôt bon 
petit soldat qui obéit aux ordres sans 
barguigner, tantôt tranquillement posé 
dans son essence et qui ne pose, ni ne 
se pose, aucune question parce qu’il 
SAIT.

Un moi comme tous ces humains 
qui avancent sur le Sentier, parfois 
en trébuchant, mais qui avancent, 
découvrant les merveilles du Chemin 
en même temps que ses embûches.

Un moi qui sait aujourd’hui que 
les embûches sont très exactement le 
code de cette route au bout du compte 
exaltante, qui nous mène de « l’irréel 
au réel », de l’ombre à la lumière, du 
visible à l’invisible. Allons, n’hésitons 
pas à dire les choses, qui nous mène 
finalement de la bête à l’ange après 
nous avoir joué le tour de nous préci-
piter de l’ange à la bête.

Nous voici donc quelque part sur 
cette route… sans « mappy », ni carte 
routière, ni atlas d’aucune sorte dans 
les poches   croyons-nous… un peu per-
dus devant l’immensité de la tâche : 
« Dis, c’est où le Ciel ? »

[Delphine Bonnissol]

MON AME ET MOI…
Bien que nous ayons une idée intellectuelle de notre réalité d’étincelle 
divine incarnée dans des enveloppes de matière, nous vivons la plupart 
du temps dans la conscience duelle et séparative que nous sommes Ame 
ET personnalité. Comment développer en nous cet état de conscience 
de l’Ame ? « Faire comme si » en nous conformant dans notre vie quo-
tidienne à ses préceptes peut contribuer à créer ce sentiment d’unité 
intérieure.
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Passer ses actes et ses pensées, au 
quotidien, au crible de ces lois, oblige 
à regarder en face ses limitations, ses 
déviations, ses refus, ses fuites, bref 
tout ce que la personnalité intelligente 
peut inventer pour essayer de se défiler 
devant les exigences de l’âme.

La première à laquelle j’ai été 
confrontée, expression de la loi d’at-
traction magnétique, c’est « l’effet 
miroir » : arriver à décrypter ce que 
l’autre ou l’événement que j’ai attiré 
me présente de moi-même, devrait, 
pour chacun, devenir un automatisme. 
Comprendre que ce qui me dérange 
le plus chez l’autre est cette partie de 
moi que j’occulte, que je rejette, que je 
n’aime pas et qui souffre de n’être pas 
aimée, lui donner le droit de se dire, 
lui ouvrir les bras, est un des meilleurs 
moyens que je connaisse pour ouvrir 
le cœur et développer l’innocuité et 
la compassion.

Pas facile ? Pourquoi ? Ne serait-ce 
pas parce que nous jugeons du haut 
d’un idéal intransigeant les limita-
tions de notre être ? Pourtant, nous 
accueillons un animal qui ne sait pas, 
un enfant qui n’a pas compris   Qu’est-
ce donc qui nous interdit d’accueillir en 
nous cette partie animale dont nous 
sommes constitué, qui nous empêche 
de reconnaître ces petits élémentaux4 
qui nous donnent notre forme et que 
nous devons délivrer en les aimant afin 
qu’ils puissent élever leur conscience ? 
Qu’est-ce donc qui nous empêche 
d’entendre en nous, le petit enfant 
en apprentissage, qui fait des erreurs, 
mais qui apprend grâce à ces erreurs 
mêmes ? Qui sinon notre intellect, 
rendu, par un idéal de perfection, cri-
tique, dogmatique, orgueilleux, et qui 
refuse le principe de limitation ?

Tiens justement   une autre loi, 
celle-là,  et d’importance même dans le 
monde de l’incarnation : la loi de résis-
tance de la matière qui nous contraint 
à en apprendre une autre, celle de 
l’économie d’énergie, et à l’utiliser, 
que nous le voulions ou non, marche 
par marche, puisque c’est ainsi que va 
le monde d’en bas. Eh bien voilà juste-
ment le moment de l’appliquer cette 
loi, et d’accueillir et de comprendre 
cet intellect acide : marche par marche, 

4  Voir article de Roger Durand déjà cité

Poser des questions attire les répon-
ses, les enfants le savent bien. Je devais 
plus tard apprendre que c’est une loi 
de l’univers : la loi d’invocation / évoca-
tion ou de l’offre et de la demande et 
qu’il ne s’agit pas de lui faire faire des 
têtes à queue comme les al lé chantes 
propositions publicitaires savent si bien 
le faire !

Cette étape du travail sur soi évolue 
au fil du temps : de la quête du bon-
heur à la connaissance de soi, puis à 
la découverte des différents « soi ». Le 
petit soi bien égocentré tout d’abord, 
qui privilégie ses désirs, puis un soi qui 
se tourne vers les autres, et enfin la 
grande découverte de la réalité du 
Soi intérieur. Ce long parcours se fait 
par l’apprentissage des connaissances : 
celle de la constitution énergétique de 
l’être humain dans un premier temps, 
puis celle de la constitution du monde 
dans lequel nous nous mouvons. Cha-
que connaissance nouvelle éveille un 
état de conscience nouveau, et chaque 
état de conscience nouveau entraine 
la nécessité d’acquérir une nouvelle 
connaissance. Ainsi, de spire en spire, 
nous prenons de la hauteur, notre 
vision s’élargit, nous devenons peu 
à peu un enfant du monde dans une 
chaine dont nous nous sentons soli-
daire et qui englobe non seulement les 
autres humains, mais plus largement 
toutes les espèces de la planète. Et 
nous commençons même à pressen-
tir que les petits princes et les roses 
dans les é toiles, ce n’est peut-être pas 
seu lement une histoire pour enfant 
sage.

DEUXIÈME ÉTAPE : 
ETUDE DES LOIS

Dans le domaine de la psyché, on 
sait combien il est facile de basculer 
dans le monde pervers de la projection, 
de l’interprétation, du mirage.

Le plus bel outil qu’il m’a été donné 
d’utiliser, ce sont les lois de l’énergie3 : 
elles me servent quotidiennement de 
grille de lecture, comme une assurance 
contre les risques de prendre les vessies 
pour des lanternes.

3  Pour un plus grand développement 
sur les lois, il vous est possible de vous 
reporter à l’article  « Prométhée  mon 
frère », le Son Bleu N°14 Identification 
au divin

PREMIÈRE ÉTAPE : 
TRAVAIL SUR SOI

Destinée à libérer les circuits et 
à éviter que trop de « friture sur la 
ligne » ne nuise à la communication, 
cette étape dure très longtemps.

Etape dans l’étape, le premier 
objectif, puissamment attracteur, est 
celui d’aller bien, ou d’aller mieux, ou 
d’aller moins mal. Nous avons en tête 
une course au « bonheur » qui nous 
rend insupportables tous les obstacles 
qui s’y opposent. Et pourtant, n’est-
ce pas justement cette accumulation 
d’obstacles qui crée la souffrance et 
nous pousse à chercher un peu plus 
loin que le petit bout de notre vision, 
la cause de tous nos maux ?

A force de labourer le terrain miné 
de notre psychisme, arrive immanqua-
blement ce moment difficile et pour-
tant source de toute transformation, 
où nous comprenons que nous sommes 
à l’origine de tout ce qui nous arrive. 
Alléluia ! Nous tenons enfin le bon bout 
de la pelote, il ne nous reste plus qu’à 
la dérouler…  plus qu’à…

Pas si facile que çà d’accepter l’idée 
que nous sommes un très gros aimant 
sur lequel viennent se scotcher plus ou 
moins violemment êtres et événements 
porteurs de quelque chose de nous que 
nous ne pouvons, ou ne voulons, pas 
voir : « c’est quoi ce cirque ? Quoi en 
moi attire encore et encore des choses 
si proches que je ne peux faire autre-
ment que d’en voir la résonance ? Et 
au fait…  c’est quoi MOI ? »

Ah la bonne question ! Qui va nous 
entraîner dans un dédale si complexe 
que nous en oublions le mot « bon-
heur » et que nous nous engageons 
sans même en avoir conscience sur un 
nouveau chemin : ce qui nous importe 
à présent c’est « qui suis-je ? ». Notre 
curiosité est éveillée, nous nous déga-
geons du seul objectif de satisfaire nos 
désirs, quelque chose en nous aspire 
à comprendre.

C’est après coup seulement que j’ai 
vu combien ce que je croyais être une 
quête un peu erratique, était en réa-
lité, encore et toujours, le fait de cette 
extraordinaire attraction : « la réponse 
est au sommet de ta question » m’a un 
jour dit l’être que mon avidité à com-
prendre avait mis sur ma route.
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l’univers selon une trinité d’énergie qui 
exige qu’un projet soit incarné, sinon 
il se dévitalise, le désir se sclérose et 
la créativité meurt.

Et pourtant que d’obstacles parfois 
nous avons à affronter à cette étape ! 
Un environnement peu ouvert, des 
difficultés matérielles de tous ordres, 
en amont des craintes conscientes ou 
inconscientes, et les choses trainent 
ou ne se font pas. Jetez vous à l’eau ! 
Vous ne craignez rien. Le risque de 
vous tromper ? Et alors ? Au moins vous 
saurez que ce n’était pas la bonne voie 
et vous pourrez en explorer une autre ! 
Rien n’est pire que d’atermoyer, de res-
ter planté au carrefour de ses doutes. 
N’oubliez pas la loi : « un don attire un 
don ». Osez donc vous donner, de tout 
votre être, de toute votre âme, et vous 
recevrez à la mesure exacte de votre 
offrande à l’univers.

Si les choses ne marchent pas tout 
de suite, ou pas comme vous voudriez, 
patientez. Mais ne perdez pas votre 
projet de vue, alimentez-le, nour-
rissez-le. Qu’il soit d’ordre matériel 
tangible ou psychique, quel que soit 
son niveau vibratoire, un projet, une 
idée, doivent être mis en forme. Il faut 
leur donner corps en entretenant le 
lien : l’énergie suit la pensée. Lancez 
l’hameçon, maintenez le fil tendu, et 
attendez avec confiance : le poisson 
mordra immanquablement un jour   
mais vous ne le sentirez que si vous 
n’avez pas lâché la ligne !

QUATRIÈME ÉTAPE : 
LE SERVICE

L’étape précédente nous a entraîné 
dans la mise en forme de ce que nous 
percevons, à un moment, comme étant 
utile à la communauté.

C’est un moment particulièrement 
sensible dans l’évolution de l’être 
humain. Il s’est en effet dégagé un 
tant soit peu de la fascination de son 
nombril et commence à sentir en lui 
la nécessité d’établir avec son envi-
ronnement des liens d’entraide. Porté 
par un grand élan généreux, il cherche  
comment il pourrait servir, ce qu’il 
pourrait faire.

Le Maître tibétain est extrêmement 
clair sur ce point :

« Le service coulera avec sponta-
néité dans la bonne direction si tout 

le soin nécessaire est donné à l’aspect 
essentiel du service : le contact avec 
l’âme ».

« Que votre service demeure dans le 
champ de contact où vous vous trouvez 
et n’essayez pas d’atteindre la planète 
tout entière ».

« Tous ceux qui aspirent au service 
sont mis à l’épreuve dans les petits 
détails de la vie quotidienne   Le service 
de toutes les grandes entreprises est 
fondé sur les petits détails, les tâches 
mineures fidèlement accomplies »5.

Clair, non ? A l’évidence, tant que 
nous nous demandons ce que nous 
pourrions faire pour servir, c’est que la 
personnalité est aux commandes !

L’âme SAIT. Le service est une mani-
festation spontanée de la Vie, « une 
respiration de l’âme » qui se manifeste 
ainsi sur le plan physique. Lorsque 
c’est l’âme qui mène l’attelage, elle 
sait parfaitement ce qu’elle a à faire : 
elle a construit sa poupée en la dotant 
de toutes les énergies de rayons qui 
lui seront nécessaires pour accomplir 
son projet. Cessons donc de tirer à hue 
quand elle tire à dia ! La chose la plus 
intelligente que nous puissions faire 
est de reconnaître en nous ces énergies 
dont nous sommes constitués et de 
les utiliser au mieux : c’est à cela que 
sert le travail sur soi. Ensuite de nous 
demander ce que cette portion d’âme 
incarnée que nous sommes 6 est venue 
faire avec ces énergies, sachant que 
nous avons en main exactement les 
outils qui nous sont nécessaires pour 
accompli ce projet.

« Faites de votre mieux 
et reposez-vous sur votre âme »

5  AA.Bailey : citations tirées de la compi-
lation Servir l’Humanité. Ed. Lucis Trust. 
Voir aussi le Bulletin  d’Alcor N° 23 sur le 
Service

6  Voir article de M.A.Frémont : Péripéties 
de conscience dans ce N°, p. 22

lui aussi est en apprentissage et pour 
l’instant il s’exerce à découper, ce qui 
est son rôle. Il faut lui laisser le temps 
de grandir, de s’épanouir au soleil de 
l’âme, avant que d’emblée il puisse 
dire : « Ah ? Tiens ? C’est intéressant ce 
que l’autre me présente de moi-même ! 
Merci, je ne l’avais pas vu »

Regarder la vie à travers la loi des 
cycles qui me dit d’observer la course 
du soleil dans le ciel, la succession des 
saisons dans mon jardin, les vagues qui 
lèchent le sable et se retirent, eh bien 
cela m’a permis de comprendre qu’à 
toute chose, il faut laisser le temps au 
temps, et qu’il ne sert à rien de s’achar-
ner lorsque le moment n’est pas venu. 
Mais qu’il faut être vigilant pour saisir 
le renversement de la marée !

Connaître la loi karmique m’a aidée 
à accepter la notion de réparation dans 
l’espace et le temps et à faire des choix 
de vie conscients, sachant que c’est 
aujourd’hui que je prépare demain.

Expérimenter la loi du juste échange 
m’a permis de corriger bien des atti-
tudes erronées en ce qui concerne le 
donner/ recevoir : du trop au pas assez, 
j’avais bien du mal à équilibrer mon 
apprentissage du don, et j’ai long-
temps fait partie de ceux, nombreux, 
qui ne savaient pas recevoir. L’étude de 
cette loi a eu au moins le mérite de me 
démontrer que ce faisant, je ne savais 
pas non plus donner !

Les lois de la conscience peuvent 
être utilisées à différents niveaux. 
Dans la quête qui nous pousse dans 
la direction de notre Ame, elles sont 
un excellent outil de purification de 
la psyché. Et peu à peu, elles lèvent 
le voile sur tout un univers invisible, 
dont nous commençons à pressentir 
la beauté.

TROISIÈME ÉTAPE : 
LE PASSAGE à L’ACTE

Ah !  

En voilà une autre qui n’est pas 
simple  celle-là d’étape ! Mais entre 
nous, y en a-t-il de simples ?

Tout ce que nous avons compris, 
conscientisé ou intuité doit être soumis 
au test de l’incarnation. N’oublions 
pas en effet que tout fonctionne dans 

«  Le progrès intérieur 
résulte d’un effort 
constant, régulier et 
quotidien. »

Le Dalaï Lama
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Alors le lien s’établit plus facile-
ment entre la petite étincelle détachée 
que nous sommes et le feu de notre 
âme spirituelle, et nous pouvons à des 
moments plus ou moins fréquents, 
« sentir » en nous, même si le mot 
est inadéquat, ce contact avec ce qui 
n’est pas notre moi quotidien, mais un 
espace de grande paix, de sérénité, de 
clarté, qui nous ouvre au monde d’en 
bas dans sa totalité, et à cette portion 
du monde d’en haut que nous pouvons 
pressentir. Nous nous savons cellule 
de l’univers et le « mon âme et moi » 
s’éloigne dans l’évidence du « Je suis 
cela et cela c’est moi »9 ■

9  Mot clé de l’âme Lion lorsque la person-
nalité intégrée s’est agenouillée devant 
la présence de l’âme

• Discrimination et discernement7 
Ces qualités s’obtiennent par la maî-
trise des cavales sauvages de l’intellect : 
parole juste et silence juste, innocuité, 
compréhension aimante, sont à déve-
lopper à tout prix. C’est la condition 
sine qua non pour ouvrir la porte au 
flux de lumière qui est là, à notre dis-
position, en attente que notre intellect 
veuille bien s’arrêter de mouliner les 
grains de son petit ego

• La discipline et la persévérance 
sont plus efficaces que de grands coups 
de collier sporadiques : un petit peu 
chaque  jour, une attention sans cesse 
en éveil pour réanimer la flamme par-
fois vacillante de notre cœur. Je ne 
peux m’empêcher de revoir de quelle 
manière, dans le film « La guerre du 
feu », les hommes veillaient sur la 
petite flamme dont dépendait leur 
survie. C’est la même attention que 
nous devrions porter à la petite flamme 
de notre conscience : n’est-elle pas, elle 
aussi, celle dont dépend notre vie ?

• La pratique de la méditation, 
enfin, devient nécessaire lorsque l’in-
tellect est assez purifié pour jouer son 
véritable rôle de récepteur des énergies 
de l’âme. Il existe de nombreux types de 
méditation. A chacun de trouver celle 
qui lui convient : certains seront plus 
attirés par une méditation réfléchie qui 
utilise un mental calme centré autour 
d’un sujet, d’autres seront plus spon-
tanément contemplatifs. La véritable 
méditation créatrice qui nous permet 
d’entrer en contact avec notre groupe 
d’âmes et la partie du Plan que nous 
avons prise en charge est quelque chose 
qui se met en place tardivement et peu 
à peu sur le Sentier de l’évolution. Ce 
qui importe c’est d’être conscient de ce 
que l’on fait et d’avoir comme objectif 
d’établir un contact avec l’âme en se 
gardant des dérives toujours possibles8. 
Trouver un groupe de méditation avec 
lequel pratiquer régulièrement peut 
être d’une aide certaine.

7  Voir dans le Son Bleu N° 17 l’article de 
Patricia Verhaeghe : Se libérer de ses il-
lusions

8  Lire à ce propos les excellents chapitres 
sur la méditation dans le livre de AA 
Bailey : De l’Intellect à l’Intuition

CINQUIÈME ÉTAPE : 
CONTACTER L’AME 
EN SOI

Repérer la couleur générale de 
notre constitution, de nos rayons, 
nous oriente vers un domaine plus 
spécifique, et limite ainsi notre champ 
d’expérience, ce qui a l’avantage de 
nous éviter d’errer dans des espaces où 
nous n’avons strictement rien à faire 
dans cette incarnation, mais qui peu-
vent être attractifs si nous les avons 
explorés dans le passé. Il est intéressant 
d’y refaire un petit séjour, histoire de 
balayer le jardin - et là encore, « repo-
sons-nous » sur la loi karmique qui 
gère les événements pour nous ! – mais 
inutile de s’y attarder outre mesure.

Il devient bien plus intéressant et 
judicieux d’orienter délibérément le 
regard en direction de notre réalité 
d’être et de se poser la question :

« Que puis-je faire pour contacter 
mon âme ? »

Outre tout ce qui a précédemment 
été développé, voici quelques rapides 
suggestions complémentaires :

• Quel « abandon » sommes-nous 
capable de mettre en place pour servir 
plus grand que nous ? Qu’il s’agisse de 
notre voisin, de l’humanité ou du Plan 
divin, l’important est d’apprendre à 
« sacrifier » un petit peu chaque jour 
quelque chose de notre petit soi pour 
permettre à l’âme de s’exprimer en 
nous. Nous nous entraînons, ce faisant, 
au détachement incontournable du 
monde de la forme, avec douceur, en 
respectant les réactions de nos petits 
élémentaux qui, eux, avec justesse de 
leur point de vue, respectent leur pro-
pre loi de résistance. « On n’attrape 
pas les mouches avec du vinaigre » m’a 
encore dit l’un de ces sages rencontrés 
sur la route. C’est en reconnaissant les 
limitations des constituants de notre 
matière, en les encourageant à chan-
ger, avec beaucoup de tendresse mais 
de constance et de fermeté, qu’on les 
amène peu à peu à lâcher prise. Ce 
n’est pas en fouettant un cheval qu’on 
le dresse ! Cette qualité de l’âme qu’on 
appelle la décentralisation se construit 
lentement, avec beaucoup d’amour et 
d’attention.

Le mot Ame n’est, pour beaucoup 
encore, qu’un mot étudié dans 
un livre, retenu par le cerveau et 
exprimé par les lèvres.

Le mot Ame est encore un objet 
extérieur, un fruit plus ou moins 
mûr qu’il faudra cueillir en son 
temps.

Pour ceux dont la conscience 
s’éveille ou est éveillée, l’Ame est le 
Point, le Foyer lumineux partant du 
cœur et se fondant dans la Lumière 
Une !

L’Ame est cette Lumière cachée 
qui alimente chaque chose et qui 
maintient tous les atomes dans une 
cohésion parfaite !

Habituez-vous à percer la forme 
extérieure avec vos yeux intérieurs !

Vous pourrez ainsi voir la Lumière 
qui l’anime et qui constitue un 
minuscule foyer lumineux dans la 
Grande lumière du Tout.

Chaque symbole n’est qu’une 
facette du Diamant de la Vérité-
une, irradiant la Lumière-Une de 
l’Ame Universelle  !

Elisabeth Warnon : Livre de la Joie
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Le mot Ame n’est, pour beaucoup 
encore, qu’un mot étudié dans 
un livre, retenu par le cerveau et 
exprimé par les lèvres.

Le mot Ame est encore un objet 
extérieur, un fruit plus ou moins 
mûr qu’il faudra cueillir en son 
temps.

Pour ceux dont la conscience 
s’éveille ou est éveillée, l’Ame est le 
Point, le Foyer lumineux partant du 
cœur et se fondant dans la Lumière 
Une !

L’Ame est cette Lumière cachée 
qui alimente chaque chose et qui 
maintient tous les atomes dans une 
cohésion parfaite !

Habituez-vous à percer la forme 
extérieure avec vos yeux intérieurs !

Vous pourrez ainsi voir la Lumière 
qui l’anime et qui constitue un 
minuscule foyer lumineux dans la 
Grande lumière du Tout.

Chaque symbole n’est qu’une 
facette du Diamant de la Vérité-
une, irradiant la Lumière-Une de 
l’Ame Universelle  !

Elisabeth Warnon : Livre de la Joie

TABLEAU I

tion, d’autre part des cinq premiers 
moyens de yoga (les trois autres se 
réfèrent au livre III). Les cinq premiers 
moyens visent à transmettre au cer-
veau physique les pensées, les vœux 
et la volonté de l’âme, à ce moment-là 
le sens de l’identification au non soi 
s’amoindrit alors régulièrement. Les 
trois derniers moyens montrent com-
ment l’âme emploie le mental-intellect 
comme organe de vision, permettant 
de connaître le domaine de l’âme elle-
même et d’entrer en contact avec lui. 
(voir le tableau 1 pour une présenta-
tion générale).

Autre remarque : le lecteur de ces 
sutras aura l’impression au cours de 
l’exposé de l’ouvrage, de redites, de 
répétitions. En fait, il s’agit simplement 
de changement d’angle d’approche 
toujours du même objectif : comment 
fondre la personnalité dans l’âme. 
Chaque angle d’approche se révélant 
en fin de compte comme un appro-
fondissement.

Dans cette deuxième partie nous 
traitons du contenu du livre II : d’une 
part quelques points essentiels concer-
nant la vision de l’âme, des obstacles 
à la fusion de la personnalité dans 
l’âme, les idées offertes, l’illumina-

L’un des grands mérites du Raja 
yoga est d’insister sur l’aspect pratique 
de cette discipline. Patanjali distingue 
trois étapes :

- la compréhension
- l’expérimentation
- et la réalisation.

La première étape ne doit pas être 
réduite à une approche strictement 
intellectuelle. C’est plus que cela. 
C’est mettre en pratique l’aphorisme 
« l’énergie suit la pensée », ce qui 
est déjà une façon d’entrer dans la 
seconde étape.

[Roger Durand]

INTRODUCTION AU RAJA YOGA
2e Partie

Moyens Titres Contenu Rayon Loi de l’âme

I
Les 5 

commandements

Maîtrise de soi ou endurance. Abstention 
d’actes mauvais. Rapports avec autrui et le 
monde entier

R2 Impulsion magnétique

II
Les 5 règles

Elles se rapportent à la vie intérieure. 5 
commandements et 5 règles représentent 
l’équivalent hindou des 10 commandements de 
la Bible

R4 Loi de Sacrifice

III Posture

Juste équilibre. Attitude physique en 
méditation, attitude émotive envers 
l’entourage, attitude mentale à l’égard des 
idées

R6 Loi de Service

IV

Contrôle correct 
de la forme vitale

 Maîtrise, régulation et suppression des airs 
vitaux (énergie pranique). Ce moyen conduit à 
l’organisation du corps éthérique émanant de 
l’âme.

R7 Loi de progrès de groupe

V Le transfert
Juste retrait. Transfert hors des sens. Le corps 
émotionnel est réorienté.

R1 Loi de répulsion et de répudiation du désir

VI L’attention
VI et VII concernent le corps mental. Le corps 
mental (mental-intellect) est placé sous le 
contrôle de l’âme

R3 Réponse expansive

VII Méditation

Aptitude du Penseur à utiliser le corps mental 
pour transmettre au cerveau physique les 
pensées venant de l’âme. Moyen concernant le 
mental supérieur et inférieur

R5

Les quatre inférieurs « Ame en profonde 
méditation »

VIII Contemplation

L’âme contemple, médite en ayant pour objet le 
monde des causes. Elle transmet alors, par voie 
du sutratma, ce qu’elle sait, voit et comprend. Il 
en résulte l’illumination complète
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duction du corps éthérique, soulignant 
la relation profonde entre mental-
intellect et vitalité. Le mental-intellect 
tourné vers l’extérieur engendre une 
vitalité physique. Le Mental-intellect, 
relais de l’énergie de l’âme, engen-
dre une vitalité rayonnante d’énergie 
d’amour. Quant à l’énergie de Kama 
ou désir, c’est celle, nous dit A.A.B., qui 
est en relation avec le corps physique 
dense.

Deuxième idée de ce sutra, la rela-
tion avec la notion de karma. Il est 
indispensable pour l’étudiant en Raja 
Yoga, de porter la hache à la racine de 
l’arbre, autrement dit, d’avoir raison 
des pensées et des désirs que produit 
le corps physique. Il doit pénétrer dans 
le domaine subjectif s’il désire venir à 
bout de ce qui continuait à le retenir 
sur la route de la renaissance.

II 17 « L’illusion faisant de celui qui 
perçoit et de ce qui est perçu une seule 
et même chose est la cause (des effets 
produisant la douleur) dont il faut se 
garder. »

Ce sutra nous ramène directement 
à la grande dualité fondamentale de 
la manifestation : l’union de l’esprit et 
de la matière. C’est leur jeu réciproque 
qui engendre toutes les modifications 
productrices de formes ou activités sur 
les divers plans et qui cause les limi-
tations que la conscience pure s’est 
elle-même imposée.

Toute douleur et toute peine sont 
causées par l’homme spirituel s’iden-
tifiant à ses formes objectives dans les 
trois mondes. Quand il peut se détacher 
du royaume des sens et se connaître 
comme « celui qui n’est pas ce qui est 
ou touché ou entendu », l’homme peut 
alors se libérer de toutes les limitations 
résultant des formes et se tenir à l’écart 
en tant qu’entité divine percevante et 
agissante. Il peut utiliser les formes au 
gré de son désir, dans l’intention de 
parvenir à certaines fins particulières 
mais il ne sera pas entraîné à s’illusion-

nation etc… Trois choses résultent de 
la destruction de ces graines : le karma 
est épuisé, la libération est réalisée, la 
vision de l’âme est parachevée.

COMMENT DEPASSER 
LES OBSTACLES ?

C’est le premier travail de l’aspirant 
au yoga. Il doit se rendre compte de la 
nature des obstacles et se mettre à les 
surmonter en accomplissant ce travail 
depuis le plan mental.

II 10 « Lorsque ces cinq obstacles 
sont subtilement connus, ils peuvent 
être surmontés par une attitude men-
tale opposée. »

L’ignorance doit être supplantée 
par la véritable connaissance qui, selon 
la philosophie hindoue, repose sur les 
quatre Vidyas ou éléments majeurs de 
la Sagesse spirituelle1. Il faut ajouter les 
quatre nobles vérités du Bouddha et les 
quatre éléments tels que décrits dans la 
Doctrine secrète de H.P.Blavatsky.

Les activités des obstacles doivent 
être éliminées par la méditation qui 
fait intervenir les trois facteurs : le 
Penseur l’âme, le mental-intellect et 
le cerveau physique.

II 13 « Tant que les racines (sams-
karas) existent, leurs effets seront la 
naissance, la vie et les expériences d’où 
résultent plaisir et douleur. »

Ce sutra fait tout d’abord référence 
à la métaphore de l’arbre renversé pour 
expliquer le fonctionnement de la per-
sonnalité. Les racines sont en haut, aux 
plans mental concret et émotionnel, les 
effets en bas, dans le corps physique. 
Le mental inférieur, nous dit A.A.B., 
est le facteur fondamental de la pro-

1  Voir les paragraphes 140 et 141 de La 
Lumière de l’Ame de A.A. Bailey p.f 129 
/ 130

COMMENT ALLER 
VERS LA VISION DE 
L’AME

Toute forme est le produit de la 
pensée et du son. Toute forme voile 
ou dissimule une idée ou un concept. 
Toute forme n’est que le symbole d’une 
idée. Un des objectifs de l’en traî nement 
est d’arriver à deviner ce qui gît à l’ar-
rière-plan de toute forme dans l’un des 
règnes de la nature. C’est un travail qui 
peut être fait aussi sur des personnes 
de son entourage. Ce travail amène à 
se poser trois questions :

1.  Vers quels objectifs tendent tous 
les désirs et aspirations de mon 
âme ?

2.  Ma nature intérieure tout entière 
est-elle placée par moi sous la 
domination d’Ishvara ou Christ 
intérieur ?

3.  Au centre de mes contacts quo-
tidiens, Dieu est-il vu par moi à 
l’arrière-plan de toute forme et 
de toute circonstance ?

II 2 « Le but de ces trois questions 
est de provoquer la vision de l’âme et 
d’éliminer les obstructions. »

La vision vient en ces moments 
d’exaltation et de haute aspiration 
dont sont susceptibles la plupart des 
fils des hommes, et cette vision produit 
le stimulant voulu pour susciter en eux 
la détermination et la persévérance 
qu’exige l’élimination de l’obstruc-
tion.

Les obstacles sont l’ignorance, le 
sens du désir, le sens de la person-
nalité, la haine et le sens de l’atta-
chement.

Ce sont les cinq idées ou concepts 
erronés qui, pendant des âges sans 
nombre et à travers maintes et maintes 
vies, empêchent les fils des hommes de 
prendre conscience de leur filiation 
divine. Ce sont ces concepts qui incitent 
les hommes à s’identifier ave ce qui est 
inférieur et matériel et à oublier les 
réalités divines.

Les enveloppes de la personnalité 
sont porteuses de graines provenant 
des vies antérieures, de la vie présente, 
y compris celles provenant de la cou-
leur raciale, du cercle familial, de la 

Celui qui perçoit La perception Ce qui est perçu
Le Penseur La pensée Les formes-pensées
Le spectateur La vision Le spectacle

Il est important de bien saisir la hiérarchie des triples rapports :
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Il y a trois groupes principaux 
d’idées offertes :

a)  celles relatives au NON-SOI
-  les formes objectives tangibles 

du monde physique quotidien
-  les humeurs, sentiments et désirs 

du monde émotionnel
-  les myriades de formes-pensées 

qui peuplent le mental-intel-
lect

b)  celles liées à toutes les formes de 
par nature dans les trois règnes 
sub-humains

c)  les formes-pensées
-  que le voyant peut lui-même 

créer après avoir appris à maî-
triser le mental-intellect et 
à discriminer entre le monde 
illusoire du NON-SOI et les réa-
lités qui constituent le monde 
de l’esprit.

-  Les idées offertes par le monde 
de la vie de l’esprit.

MOYEN I : 
LES CINQ COMMANDEMENTS

Nous nous contenterons de men-
tionner quelques sutras des cinq 
moyens, les trois autres seront com-
mentés dans la 3e partie de notre étude. 
Nous rappelons que ces cinq premiers 
moyens concernent la transmission, 
au cerveau physique, des pensées, des 
vœux et de la volonté de l’âme.

II 30 « L’innocuité, la vérité envers 
tous les êtres, l’abstention de vol, d’in-
continence et d’avarice constituent les 
cinq commandements. »

L’innocuité a trait aux actions phy-
siques de l’homme en corrélation avec 
toutes les formes de la manifestation 
divine. L’homme n’offense aucun être 
et ne nuit à personne.

L’abstention d’incontinence relève 
de la nature émotionnelle. C’est l’ab-
sence de désir. Elle régit la tendance à 
se porter à l’extérieur, vers ce qui n’est 
pas le soi. C’est l’impulsion vers l’exté-
rieur, forme qui apparente de très près 
l’homme au règne animal. Toute impul-
sion concernant les formes  et l’homme 
réel, et tendant à relier celui-ci à une 
forme et au plan physique, est considé-
rée comme un aspect de l’incontinence. 
La tendance à rechercher le plaisir et la 
satisfaction qui en résulte sont consi-
dérées comme de l’incontinence.

ner en les considérant comme étant 
lui-même.

L’objectif majeur du Raja Yoga est 
d’affranchir le Penseur des modifica-
tions du principe pensant (le men-
tal-intellect) afin qu’il ne soit plus 
immergé dans le grand nombre des 
pensées illusoires et ne s’identifie plus 
à ce qui est purement phénoménal. 
Il se tient debout, libre et détaché, 
usant du monde des sens comme d’un 
champ où se déploient ses activités 
intelligentes et non plus en tant que 
champ d’expérimentation destiné à 
ses entreprises personnelles.

LES IDEES OFFERTES
Il y a trois étapes essentielles dans 

l’évolution humaine conduisant à la 
libération des trois mondes (physique, 
émotionnel, intellectuel) :

a)  l’être humain, spectateur, s’iden-
tifie avec les formes dans les trois 
mondes

b)  Puis il devient graduellement 
conscient de ce qui a causé leur 
présence et du type de forces 
qui leur a donné naissance. Des 
raisons karmiques essentielle-
ment lui apparaissent. Toutes  ces 
formes existent en fonction de 
lui et pour lui.

c)  Plus tard il découvre l’idée qui 
leur est incorporée. Il passe ainsi 
du domaine de l’objectivité au-
delà des trois mondes pour entrer 
dans le domaine de l’âme, cause 
subjective de la triple manifes-
tation des formes dans les trois 
mondes.

II 20 « Le voyant est pure connais-
sance (Gnosis). Bien que pur, il consi-
dère par l’intermédiaire du mental, 
l’idée offerte.

•  Le voyant est celui qui regarde 
et considère (de son point de vue 
divin) ce monde, cette grande 
maya de l’illusion. Il utilise le 
mental-intellect pour percevoir 
les idées offertes.

•  Idée offerte, cela veut dire que 
chaque forme qui passe devant 
le spectateur du grand panorama 
de la vie dans les trois mondes 
est une « idée », une pensée du 
corps mental

« Lorsque vous vivez 
d’instant en instant le ici 
et maintenant, chaque 
instant est un miracle, 
un moment où la paix, le 
bonheur et le contente-
ment existent. Ce n’est 
pas l’arrivée ni le but 
que vous recherchez, 
c’est chaque instant, cha-
que pas que vous faites 
qui est un pas de paix, 
et chaque moment par-
tagé avec des gens qui 
est un moment de paix. 
Lorsque vous partagez 
votre amour, votre sym-
pathie, votre empathie 
et votre humanité, c’est 
cela la paix. La paix n’est 
pas pour demain, la paix 
n’arrivera pas lorsque 
le Kremlin et la Maison 
Blanche, l’Irak et l’Amé-
rique, ou encore l’Inde 
et le Pakistan déclare-
ront la paix. La paix est 
là à chaque instant lors-
que les gens sont prêts 
à s’écouter les uns les 
autres. »

Satish Kumar
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rituelle où l’âme regarde au 
dehors, voit son propre monde, 
a la vision des choses telles qu’el-
les sont, prend contact avec la 
réalité et « connaît Dieu ».

5)  Vient ensuite le stade où l’homme 
spirituel transmet au cerveau par 
le truchement du corps mental, 
ce qu’il a vu et connu.

Seule la dévotion au Christ cosmi-
que, avec ses qualités inhérentes de 
service, d’amour pour l’homme et de 
patiente endurance dans la volonté de 
Bien, conduira l’homme au long de ce 
sentier ardu de discipline, de purifica-
tion et de dur labeur.

MOYEN III – POSTURE

II 46 « La posture adoptée doit être 
stable et aisée. »

A priori un tel sutra laisse penser 
qu’il s’agit du corps physique. Il n’en 
est rien. Il s’agit des trois corps de la 
personnalité humaine. On peut dire 
que la position physique dans la médi-
tation est celle qui a le moins d’impor-
tance. La meilleure position est celle, 
confortable où l’on oublie que l’on a 
un corps physique.

Quant au corps mental, il doit être 
impassible et soumis à la maîtrise la 
plus absolue. Les problèmes sont rela-
tifs au corps émotionnel. La nature de 
désir de l’homme semble réagir soit au 
leurre du grand monde de l’illusion, la 
maya des sens, soit à la voix de l’âme 
utilisant le corps mental. Des vibrations 
en provenance du plan physique et du 
monde de l’âme atteignent le corps 
émotionnel et la réponse qui s’en sui-
vra à l’appel d’en haut ou d’en bas, sera 
conforme à la nature de l’homme et au 
point d’évolution qu’il aura atteint.

Le corps émotionnel est, soit atten-
tif à l’impression de l’âme, soit balloté 
par les millions de voix de la terre. Il n’a 
apparemment pas de voix propre, ni de 
caractère personnel. La Bhagavad Gita 
décrit Arjuna se tenant à mi-chemin 
entre les forces opposées du bien et 
du mal et cherchant l’attitude juste. 
Le plan émotionnel est le champ de 
bataille de l’âme. C’est le Kurukchetra 
où se fait le grand choix.

Le Raja Yoga en insistant sur la réo-
rientation du corps mental au service 
de l’âme facilite le choix de cette der-

libération hors de la forme. L’homme 
peut alors, de son propre gré, se limi-
ter en endossant une forme, dans un 
dessein de service bien défini. Il le fait 
en vertu d’un acte de volonté et d’ab-
négation. Il n’est plus mû par le désir 
mais par l’amour pour l’homme.

II 45 « Par la dévotion à Ishvara 
(Christ cosmique) le but de la médita-
tion (ou samadhi) est atteint. »

Le but de la méditation est l’apti-
tude à établir un contact avec le Soi 
intérieur divin, et par ce contact, arriver 
à prendre conscience de l’unité entre ce 
Soi, tous les « soi » et le Soi du Tout ou 
Ame suprême. Non pas théoriquement, 

mais comme un fait de la nature. Cela 
se produit lorsqu’est atteint l’état de 
« samadhi », dans lequel la conscience 
du Penseur est transférée du spirituel 
ou Ame, sur son propre plan. On peut 
décrire les stades de transfert comme 
suit :

1)  Transfert dans la tête de la 
conscience tournée vers l’exté-
rieur de l’homme physique. La 
conscience est ainsi focalisée en 
un point situé au voisinage de 
la glande pinéale.

2)  Transfert de la conscience de 
la tête dans le corps mental. Le 
retrait est consciemment entre-
pris par la voie du corps éthéri-
que en employant l’ouverture 
du sommet de la tête. L’homme 
n’est à aucun moment en état de 
transe, d’inconscience ou de som-
meil. Il entreprend et poursuit 
activement ce processus d’abs-
tractiion ou de retrait.

3)  Le transfert de la conscience du 
corps mental vers l’Âme logée 
dans le corps causal. Il s’ensuit 
une condition dans laquelle le 
cerveau, le corps mental et l’Âme 
forment une unité paisible et 
cohérente, vivace, alerte, positive 
et fermement établie.

4)  Le Yogi entre alors en état de 
samadhi ou contemplation spi-

L’abstention d’avarice se rapporte à 
la cupidité. Saint Paul exprimait cela en 
disant « j’ai appris en quelque état que 
je me trouve, à en être satisfait ».

MOYEN II : LES REGLES

II 40 « La purification interne et 
externe provoque l’aversion pour la 
forme, pour la forme de soi-même 
comme pour toutes les formes. »

La pureté est une qualité de l’es-
prit. La purification se rapporte aux 
quatre véhicules (physique, éthérique, 
émotionnel et intellectuel). On peut 
différencier les différentes formes de 
la façon suivante :

La  pureté  s ’obt ient  de t ro i s 
façons :

1)  Par élimination de la substance 
impure ou des atomes et molé-
cules qui limitent la libre expres-
sion de l’esprit et le confinent à 
la forme de telle sorte qu’il ne 
peut avoir ni libre accès, ni libre 
issue.

2)  Par l’assimilation des atomes et 
matières qui tendront à consti-
tuer une forme à travers laquelle 
l’esprit puisse fonctionner de 
manière adéquate.

3)  Par la protection de la forme 
purifiée contre la contamination 
et la détérioration.

Le processus éliminatoire débute 
sur le sentier de Purification ou de 
Probation. Les règles du processus de 
construction et d’assimilation sont 
apprises sur le sentier de l’état de dis-
ciple et, sur le sentier de l’Initiation, 
après la 2nd Initiation, le travail de pro-
tection commence.

La purification magnétique est 
essentielle pour le raffinement du corps 
physique. La Hiérarchie met surtout 
l’accent sur la purification psychique 
et son rapport avec la notion d’âme. 
L’aversion pour la forme et l’absence de 
désir constituent la grande impulsion 
qui aboutit finalement à la complète 

Pureté externe Véhicule physique Corps dense

Pureté magnétique Véhicule éthérique Pureté interne

Pureté psychique Véhicule émotionnel Pureté émotive

Pureté mentale Véhicule mental
Pureté du mental 
concret



  L'AME  
IIère PARTIE - Le déploiement progressif de la conscience 

Le Son Bleu - N° 18 - Septembre 2012 - P. 35

que le point où se produit la 
prise de conscience de l’homme 
est centralisé dans la région qui 
se trouve entre le milieu du front 
et l’épiphyse.

3)  Le stade suivant est celui qui 
consiste à transférer la conscience 
dans le centre de la tête – le lotus 
aux mille pétales – en attirant 
sciemment la conscience de la 
tête sur ce point.

4)  Le transfert de la conscience dans 
le corps émotionnel, la libérant 
ainsi du plan physique.

5)  Retrait de la conscience dans le 
corps mental. La conscience est 
ainsi libérée du plan physique et 
du plan émotionnel.

Quand cela peut-être fait, la médi-
tation et la contemplation véritable 
deviennent possibles.

Le résultat du transfert ou retrait 
correct est en bref :

-  la synthèse des sens grâce au 6e 
sens : le mental.

-  L’alignement de l’homme infé-
rieur triple afin que les trois corps 
fonctionnent comme une unité 
coordonnée.

-  L’affranchissement de l’homme 
à l’égard des limitations des 
corps.

-  L’aptitude consécutive de l’âme à 
mettre son empreinte sur le cer-
veau et à obtenir l’illumination 
par le truchement du mental. ■

tes les parties du corps physique 
dense. Cette énergie provient de 
sources diverses :
-  De l’aura planétaire. Cela 

s’applique essentiellement à 
la rate et à la santé du corps 
physique.

-  Du monde émotionnel par la 
voie du corps émotionnel. Il 
s’agit de la force de désir affec-
tant en premier lieu les centres 
en dessous du diaphragme.

-  Du mental universel ou force 
manasique. Il s’agit d’une force 
de pensée qui sera dirigée sur 
le centre de la gorge.

-  De l’Âme elle-même stimulant 
principalement les centres de 
la tête et du cœur.

MOYEN V – LE TRANSFERT

II 54 « Le transfert est l’asservis-
sement des sens par le principe pen-
sant et leur retrait hors de ce qui fut 
jusqu’ici leur objet. »

Avant que l’attention, la méditation 
et la contemplation (les moyens VI, VII 
et VIII) puissent être entrepris de façon 
satisfaisante, il faut non seulement que 
la conduite extérieure soit amendée et 
la pureté intérieure réalisée, il faut non 
seulement que l’attitude juste à l’égard 
de toutes choses ait été cultivée et les 
courants vitaux ordonnés en consé-
quence, mais encore que l’aptitude 
à subjuguer les tendances qu’ont les 
cinq sens à se diriger vers l’extérieur, 
fasse l’objet d’un travail.

Ainsi le retrait correct ou transfert 
de la conscience qui se porte vers l’ex-
térieur est indispensable. Les diverses 
voies de la perception sensorielle sont 
amenées à une condition de quiétude. 
Les cinq sens sont dominés par le 6e 
sens, le mental. La conscience et la 
faculté perceptive sont synthétisées 
dans la tête, se tournant vers l’inté-
rieur et vers le haut. Ce processus de 
retrait ou de transfert se déroule en 
plusieurs stades :

1)  Retrait de la conscience physique 
ou perception par l’intermédiaire 
des cinq sens. La perception de 
l’homme est purement mentale 
et la conscience cérébrale est 
seule active sur le plan physi-
que.

2)  Retrait de la conscience dans la 
région de l’épiphyse, de sorte 

nière, et ouvre la porte de la première 
initiation (la nouvelle naissance).

La posture en fin de compte, c’est 
donc l’équilibre entre le physique et 
le corps mental au service de l’âme, 
équilibre aussi précaire entre la paire 
d’opposés fondamentale, entre le bien 
et le mal.

MOYEN IV – LE CONTROLE 
CORRECT DE LA FORCE VITALE

II 49 « Quand la posture correcte 
a été réalisée, elle est suivie d’une 
maîtrise correcte du Prana et d’un 
processus approprié d’inspiration et 
expiration du souffle. »

Lorsqu’on s’est assuré une posture 
stable, il faut dompter et maîtriser les 
mouvements du prana. Nous arrivons 
ainsi au pranayama qui est la domi-
nation des forces vitales du corps. Le 
prana n’est pas le souffle. Le prana 
est l’ensemble de toute l’énergie cos-
mique. C’est l’énergie qui est dans 
chaque corps, et sa manifestation la 
plus apparente est le mouvement des 
poumons.

Le prana est la somme totale de 
l’énergie du corps (cela s’applique éga-
lement au corps planétaire, au corps 
solaire). Il concerne donc l’énergie 
affluant dans le corps éthérique et 
s’épanche par le truchement du corps 
physique ; ce que nous voyons sym-
bolisé dans le corps physique par le 
jeu de l’aspiration et de l’expiration 
du souffle.

La clé de la réponse correcte don-
née par ce qui est en bas à ce qui est 
en haut, se trouve dans le rythme et 
l’aptitude du corps physique à réagir 
ou vibrer rythmiquement à l’unisson 
du corps éthérique. Ce fait est grande-
ment facilité par une respiration égale 
et régulière.

Le travail accompli au moyen du 
pranayama peut être décrit comme 
étant :

1)  L’oxygénation du sang et par 
là, l’élimination des déchets du 
métabolisme cellulaire, d’où la 
santé physique.

2)  L’activité consistant à provoquer 
dans le corps physique une vibra-
tion synchronisée avec celle du 
corps éthérique.

3)  La transmission de l’énergie par 
la voie du corps éthérique à tou-
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1. Exercice de visualisation

Parvenez à l’alignement aussi rapidement que pos-
sible.

Visualisez, depuis le centre de la BVC jusqu’au lotus 
égoïque, une ligne imaginaire selon le schéma :

2. Reconnaissez alors votre identité avec toutes les 
âmes qui constituent, dans leur totalité, l’Ame Une.

3. Puis énoncez le OM en tant qu’âme, dans la mesure 
où vous le pouvez, l’envoyant à partir des niveaux de 
l’âme, sans avoir dans le mental d’objectif précis. Faites 
cela six fois.

4. Puis, énoncez de nouveau le OM après une pause 
(ce qui fait sept fois en tout) en l’envoyant dans le cen-
tre ajna ; de là, faites-le descendre au centre du cœur et 
maintenez-le là afin de l’utiliser plus tard. Faites ceci en 
tant qu’âme dont la nature est amour. 

5. Puis, vous souvenant que le centre du cœur est le 
dépositaire de forces ou énergies, cherchez à les dévelop-
per en réfléchissant aux vertus par lesquelles ces énergies 
s’expriment, en en prenant une chaque mois.

a.  Amour de groupe, embrassant tous les individus.

b.  Humilité, signifiant l’attitude de votre personna-
lité.

c.  Service, indiquant la préoccupation de votre âme.

d.  Patience et persévérance qui sont des caractéris-
tiques de l’âme.

e.  La vie, ou activité exprimée, qui est une manifes-
tation d’amour.

f.  La tolérance, qui est la première expression de la 
compréhension bouddhique.

g.  L’identification avec les autres, qui est la fusion 
portée finalement à la synthèse quand le centre 
de la tête est développé.

h.  La compassion, qui est essentiellement la juste 
utilisation des paires opposés.

i.  La sympathie, qui est la conséquence de la connais-
sance et du déploiement des pétales de la connais-
sance. Une telle énergie est alors en contact avec 
le centre du cœur.

j.  La sagesse, qui est le fruit de l’amour et indique 
l’éveil des pétales d’amour du lotus égoïque.

k.  Le sacrifice, au sens de toujours choisir le bien du 
tout plutôt que son intérêt particulier.

6. Après une calme méditation sur l’une de ces qualités 
de l’expression de l’âme, telles qu’elles se manifestent 
sur le plan physique, énoncez le OM trois fois.

1  D’après une méditation proposée par A.A. Bailey dans Etat 
de disciple dans le Nouvel Âge § 660, p.f 625

T

G

C

PS

S

BVC

AME

lotus égoïque
avec bouton fermé
mais pétales
déployées

un bouton fermé

Centres énergétiques : BVC : base colonne vertébrale. S : sacré. PS : 
plexus solaire. C : cardiaque. G : gorge. T : tête

J'écris ici mes propres réflexions ou ce qui me vient après ma méditation du cœur.

MEDITATION  DU  CŒUR1
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C’est ainsi qu’est appelée la grande crise spirituelle 
vécue par Jésus au moment de son agonie sur la croix. 
Indépendamment de sa mort physique, il vivait sur le 
plan intérieur, la destruction de son corps causal ou corps 
de l’âme ; c’est à dire la forme construite d’expansion 
de conscience en expansion de conscience.

La destruction du corps causal est l’étape qui pré-
cède le contact avec le Père, c’est à dire l’entrée défi-
nitive dans la vie Une.

Ci-dessous, nous citons quelques passages des écrits 
d’AABailey, évoquant la mort du Christ qui est aussi 
l’épreuve de la quatrième initiation.

Le disciple qui avance sur le chemin de la quatrième 
Initiation, marche dans les pas Christ,

« …/…en traversant des périodes de rejet absolu, lorsque 
survient la crise finale, (il éprouve) des moments de solitude 
tels qu’il ne pouvait en concevoir auparavant. Il suit pas à 
pas les traces de Son Maître, est crucifié devant les hommes 
et est abandonné à la fois par ses compagnons et par la 
présence réconfortante du soi divin, sur l’assistance duquel 
il a appris à compter. Cependant, du fait que le Christ est 
entré dans ce lieu de ténèbres extérieures, et s’est senti 
abandonné par tout ce qui avait eu tant de prix pour Lui 
jusque-là, à la fois humainement et sous l’angle divin, Il nous 
a permis de mesurer la valeur de cette expérience et nous a 
montré que c’est seulement après avoir traversé ce lieu de 
ténèbres – que les mystiques ont très justement appelé « la 
nuit obscure de l’âme » – que nous pouvons vraiment entrer 
dans le compagnonnage béni du royaume. » … 

… « C’est la solitude, alors qu’on est entouré d’autres 
êtres humains, c’est le sentiment d’être totalement délaissé, 
alors qu’on est en compagnie de ceux qui cherchent à com-
prendre et à secourir, qui constituent les ténèbres. La lumière 
de la Transfiguration s’est subitement éteinte ; et, par suite de 
son intensité antérieure, la nuit paraît plus sombre encore.

Mais, c’est dans ces ténèbres que nous connaissons 
Dieu.

Il avait …/… uni les deux aspects symboliquement 
crucifiés sur la croix : la matière et l’âme, la matière de la 
forme et la nature inférieure parvenue à la perfection. …/... 
Le sacrifice de la nature inférieure tout entière avait été 
accompli et il y eut, pendant trois heures, un silence et des 
ténèbres. Alors fut proféré ce mot stupéfiant qui indique 
que le Christ avait atteint le stade du sacrifice final, et que 
même la conscience de la Divinité, la conscience de l’âme 
elle-même, avec sa force et sa puissance, sa lumière et sa 
compréhension, devait être déposée sur l’autel. Il devait 
subir l’expérience du renoncement intégral de tout ce qui 
constituait Son être même. Ceci provoqua un cri de protes-
tation, et cette question : « Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi 
m’as-tu abandonné ? »

Il nous avait montré la voie à suivre. Il nous avait démon-
tré la nature de la perfection, Il ne pouvait rien faire de 
plus, à ce moment-là, et c’est pourquoi il poussa ce cri de 
triomphe : « Tout est accompli ! ».

Une seule parole monta encore des ténèbres qui voilaient 
le Christ mourant. L’instant de Sa mort fut préfacé par ces 
mots : « Père, je remets mon esprit entre Vos mains. »

C’est alors que « Le voile du Temple se déchira en deux, 
depuis le haut jusqu’en bas. »

« L’accès à Dieu était établi, et les forces spirituelles 
intérieures pouvaient se manifester, désormais, sans entraves. 
Ceci fut un acte de Dieu, une reconnaissance stupéfiante 
par le Père de ce que Son Fils avait fait. Toutes les barrières 
séparatrices étaient abolies, l’homme et Dieu pouvaient se 
rencontrer et entretenir des relations directes. »

Le passage obscur de la nuit noire de l’âme et la 
destruction du corps causal ne sont pas l’élimination 
de l’énergie de l’âme mais de la forme qui la contenait. 
Désormais, cette énergie vivifie totalement la forme, 
car :

« …/… L’Amour est le commencement, et l’Amour est 
à la fin, et dans l’Amour, nous servons et nous travaillons. 
Le long voyage finit ainsi, dans la gloire du renoncement à 
tout désir personnel, et dans la dédicace entière de chaque 
être au service vivant. »

LA NUIT NOIRE DE L’AME
De Bethléem au Calvaire1 

1  A A Bailey : de Bethléem au calvaire § 221, pf 178
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Dans le précédent article publié 
dans ce même numéro du SON BLEU 
(l’Ame Humaine : de la prison à la libé-
ration dans le groupe d’âmes) nous 
avons insisté, au travers du processus 
d’individualisation, sur la genèse du 
corps causal ou Temple de l’âme. Nous 
avons vu comment la multitude des vies 
organisait et vitalisait ce corps subtil, 
jusqu’au point où il était lui-même 
capable d’irradier, dans chacune de 
nos personnalités, des énergies de plus 
en plus puissantes. A tel point qu’à un 
moment donné de l’évolution, cette 
personnalité est capable de se fondre 
dans cet Ange Solaire qu’est l’âme. Mais 
nous n’avons pas abordé les prouesses 
par lesquelles cette âme irradie des 
énergies dans les trois enveloppes de 
la personnalité et tout particulièrement 
dans le corps physique. C’est l’objectif 
de ce second texte.

Cela suppose de faire le point 
sur plusieurs notions. D’abord sur la 
notion de corps éthérique qui relève 
du plan physique. Ce dernier est sou-
vent appelé « l’âme du plan physique ». 
Pourquoi ?

La seule connaissance du corps éthé-
rique n’est pas suffisante pour rendre 
compte des rapports entre l’Ame et 
le corps éthérique. Il faut une vision 
plus large qui intègre la présence des 
centres énergétiques dans l’enveloppe 
émotionnelle, analogues à ceux de la 
partie éthérique, la présence aussi de 
quatre centres (ceux situés en dessous 

du diaphragme) dans l’enveloppe men-
tale (mental-intellect). Soit 18 centres 
au total. Les trois centres majeurs 
(tête, cœur, gorge) du plan mental 
sont représentés par les trois cercles 
de pétales du lotus égoïque :

-  pétales de Sacrifice pour le centre 
de la Tête,

-  pétales d’Amour pour le centre 
du Cœur,

-  pétales de Connaissance pour le 
centre de la Gorge.

Nous pourrons ainsi aborder les 
grands mouvements de l’énergie au 
travers des centres, dont on peut déga-
ger trois grandes étapes :

a)  l’importance des matières des 
plans pour le développement 
des  centres  en dessous du 
diaphragme. Cela concerne le 
développement de la personna-
lité où l’on dit que la conscience 
s’identifie à la matière des enve-
loppes.

b)  Le  t rans fe r t  des  énerg ie s 
des  centres   en dessous du 
diaphragme vers les trois centres 
supérieurs (gorge, cœur, tête). 
Cela concerne l’épanouissement 
de l’Ange Solaire ou Ame.

c)  Le passage des énergies des diffé-
rents centres dans le centre de la 
Tête. Cela est lié à l’influence des 
énergies de l’étincelle divine.

[Roger Durand]

L’AME ET L’ACHEMINEMENT 
DES ENERGIES SPIRITUELLES 
VERS LE CORPS DE VITALITE
La connaissance du corps éthérique humain n’est pas suffisante pour 
saisir les relations entre l’âme et le plan physique. Il faut y ajouter les 
centres énergétiques du corps émotionnel et les quatre centres mineurs 
du sous-plan 4 du plan mental. Au plan mental, les centres de la Gorge, 
du Cœur et de la Tête appartiennent à l’âme. Cette multiplicité de 
centres permet de comprendre comment l’âme, au point ultime de son 
épanouissement, peut transmettre au plan physique, les énergies de la 
Triade Spirituelle.

Le corps éthérique nous per-
met de comprendre les relations 
entre l’Ame et le plan physique. 
C’est lui qui achemine les énergies 
spirituelles jusqu’au plus profond 
de la matière.1

 Le corps éthérique, agent de 
l’Ame, organise le corps physique, 
et constitue même son système 
immunitaire subtil. A ce titre il 
interroge sur certaines pratiques 
médicales.2

 Il fait partie du corps éthérique 
planétaire, vaste océan d’énergies 
inter-reliées.3

 C’est ainsi que l’Ame se mani-
feste jusque dans le minéral.4

 Le règne végétal révèle pleine-
ment son Ame et l’exprime par la 
beauté et l’harmonie dont il nous 
fait profiter.5

1 Roger Durand : « L’Ame et l’achemine-
ment des énergies spirituelles vers le 
corps de vitalité »

2 Patricia Verhaeghe : « L’expression de 
l’Ame au niveau physique : la médecine 
peut-elle devenir une médecine spiri-
tuelle »

3 Corinne Post : « Le corps éthérique, vec-
teur de la pensée du Logos planétaire »

4  Christian Post : « L’Ame du règne miné-
ral »

5 Laurent Dapoigny : « Compilation sur 
l’Ame du monde végétal »

PARTIE III - L’âme manifeste sa présence 
                 jusque dans le plan physique
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PARTIE III - L’âme manifeste sa présence 
                 jusque dans le plan physique

Arrêtons-nous quelque peu sur ce 
centre basal et cette colonne vertébrale 
éthérique. Le centre basal est le centre 
le plus matériel. Il est le siège du Feu de 
la matière. Chaque atome du corps est 
nourri par cette vie du 3ème aspect divin 
(l’Esprit Saint). Ce centre est le siège de 
la volonté de vivre. Le principe de VIE, 
lui, est ancré dans le centre du cœur. 
Le centre BCV ne sera complètement 
éveillé que par un acte de volonté spi-
rituelle venant du centre de la Tête, 
processus qui intervient au moment de 
la 5ème Initiation, celle où un homme 
devient un Maître de Sagesse. Il est 
très dangereux de chercher à éveiller 
ce centre par des méthodes relevant 
de la volonté personnelle. Trois canaux 
font circuler les énergies dans cette 
colonne :

-  une ascendante :  celle de la 
matière

-  deux descendantes : celle de l’âme 
et de l’étincelle divine.

Ce sont ces flux simultanés qui pro-
duisent l’éveil ordonné et progressif 
des centres selon les rayons domi-
nants.

Sur le plan fonctionnel, le corps 
éthérique ou corps de vitalité est une 
interface entre la physiologie du corps 
humain et les états de conscience. D’un 
côté (voir la figure 2) l’état des centres  

la Tête au sommet du crâne et le 
centre Alta Major)1.

Les centres sont des agrégats de 
matière éthérique sous forme de vor-
tex récepteurs d’énergie. Les centres 
énergétiques sont des centres de pure 
force de VIE (issus de l’étincelle divine) 
et qui reçoivent, successivement au 
cours de l’évolution humaine, la force 
pranique, les énergies venant de l’âme 
et enfin celles provenant de l’étincelle 
divine.

Symboliquement les vortex sont 
représentés par un nombre de pétales. 
Il faut remarquer que le centre du cœur 
en a 12, nombre symbolique retrouvé 
dans le centre ajna, le centre de la tête 
et dans la structure déployée du lotus 
égoïque.

Un axe central dans le corps éthéri-
que humain est la colonne vertébrale 
éthérique qui relie le centre basal au 
centre alta major. Elle est le site éner-
gétique où se déroule toute l’évolution 
spirituelle. Il faut rappeler que les 5 
centres qui vont du centre basal au 
centre de la gorge ont des correspon-
dances ventrales ne figurant pas sur 
le schéma 1 A.

1 Le centre Alta major n'est pas répertorié 
parmi les centres majeurs.

LE CORPS ETHERIQUE 
HUMAIN EST L’AME 
DU PLAN PHYSIQUE

Quelques données essentielles
La matière éthérique, qui est une 

donnée essentielle de l’espace dans 
lequel nous vivons, est présente dans 
toutes les formes. Dans le corps humain, 
ce continuum éthérique épouse le 
volume de notre organisme physique et 
le dépasse de quelques centimètres.

La matière éthérique se condense 
en sept centres énergétiques princi-
paux se répartissant (voir la figure 1 A) 
de part et d’autre du diaphragme :

En-dessous les centres mineurs :

-  BCV (base de la colonne verté-
brale)

-  S (centre sacré)

-  PS (plexus solaire)

Au-dessus du diaphragme, nous 
avons les centres majeurs :

-  G (gorge)

-  C (cœur)

-  T (tête se répartissant en 3 centres : 
ajna entre les 2 yeux, le centre de 

A B

Tête (12x96)

Ajna Alta major
(96=4x12 + 4x12)

Gorge (16)

Rate (6) Diaphrame

Cœur (12)

Plexus solaire (10)

Sacré (6)

Base de la
colonne
vertébrale (4)

Volonté spirituelle

Cœur

Mental-intellect

Emotionnel

Physique tangible
Etherique

Figure 1 - Le corps etherique de l'Homme.
Les nombres entre parenthèses donnent le nombre de pétales de chacun des centres.
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revanche, le centre sacré est relié aux 
3 pétales de connaissance (cercle exté-
rieur), le plexus solaire est relié aux 3 
pétales d’amour (cercle médian), le 
centre basal aux 3 pétales de sacrifice 
(cercle intérieur).

La transmission d’information des 
pétales du lotus égoïque aux centres 
éthériques est effectuée de la façon 
suivante : les centres éthériques sont 
des tourbillons de forces formés de 
matière éthérique par l’impulsion émo-
tionnelle, transmise par les centres du 
plan émotionnel. Ces derniers sont à 
leur tour des transmetteurs d’une éner-
gie encore plus importante venant du 
plan mental.

Prenons un exemple. Soit une 
impulsion venant d’un pétale de 
sacrifice dans le lotus égoïque. Elle se 
transmet au centre basal du sous-plan 
4 du plan mental. Puis elle suit le che-
minement :

-  centre de la tête du sous-plan 1 
du plan astral,

-  centre basal du sous-plan 4 du 
plan astral

-  et enfin centre de la tête du plan 
éthérique.

L’ÂME, L’ETINCELLE 
DIVINE ET LES GRANDS 
MOUVEMENTS DE 
L’ENERGIE

Une vue synthétique

Les centres du corps éthérique 
manifestent toute une série d’énergies. 
Les plus importantes sont :

-  Les énergies des 7 Rayons via les 7 
sous-plans. Les énergies du Rayon 
de l’Etincelle Divine, de l’âme, de 
la personnalité.

-  Les énergies des trois aspects du 
Logos Planétaire tel qu’il se mani-
feste dans notre schéma Terre.

-  Les énergies provenant des Grands 
Dévas des plans au travers des ato-
mes permanents de chaque plan 
(Physique, émotionnel, mental-
intellect, (voir la figure 3).

-  Les énergies provenant des Pléia-
des via l’Ange solaire ou Ame spi-
rituelle.

centres majeurs (T, C, G) au plan mental 
abstrait sont exprimés dans le corps 
causal par les trois cercles de pétales 
du lotus égoïque.

CENTRES ENERGE-
TIQUES DANS LES 
PLANS DE L’EVOLU-
TION HUMAINE

La figure 3 permet de comprendre 
les relations entre les centres des diffé-
rents plans et l’Ame spirituelle.

• Au plan physique nous retrouve-
rons les 7 centres :

-  les 4 centres mineurs sur le sous-
plan 4

-  les centres majeurs sur les sous-
plans 3, 2 et 1 pour le centre de 
la Tête.

Par ailleurs, il y a des liaisons plus 
particulières entre : le centre sacré et le 
centre de la gorge, le centre du plexus 
solaire et le centre du cœur, le centre 
basal et le centre de la tête. Ces liaisons 
qui correspondent à des mouvements 
d’énergie interviennent non seulement 
à l’intérieur d’un même plan mais aussi 
dans les relations d’un plan à l’autre. Le 
centre de la rate, dévolu à l’absorption 
du Prana, n’est pas concerné.

• Au plan émotionnel les mêmes 
centres énergétiques sont retrouvés.

• Au plan mental les choses sont 
différentes. Les centres mineurs sont 
positionnés sur le sous-plan 4. En 

énergétiques contrôle le système endo-
crinien, le système immunitaire et le 
système nerveux qu’accompagnent 
les nadis, ces minces filets de matière 
éthérique.

De l’autre, les centres (figure 1 B) 
sont en rapport étroit avec les diffé-
rents plans subtils et l’âme spirituelle. 
Tout déséquilibre dans ces derniers se 
répercutera sur l’état de santé au voi-
sinage des centres énergétiques.

Pourquoi l’âme 
du plan physique

L’âme maintient la cohésion entre 
les différentes enveloppes de la per-
sonnalité. Exactement comme le corps 
éthérique « tient » la forme physique 
tangible. Il est même la véritable 
« forme » des choses. A la mort, le 
corps éthérique se retire et le corps 
organique se désagrège tout douce-
ment.

Dans la constitution du corps 
humain, l’âme est un intermédiaire 
entre les énergies spirituelles de l’étin-
celle divine et de la Triade spirituelle, et 
la personnalité humaine. A une échelle 
plus proche de notre corps physique, 
le corps éthérique accomplit la même 
relation.

Enfin nous allons voir que la notion 
de centre énergétique ne se limite pas 
au seul plan physique. Il y a des centres 
énergétiques analogues à ceux du plan 
physique dans l’enveloppe émotion-
nelle. Dans l’enveloppe mentale (men-
tal-intellect) pour les quatre centres 
mineurs. Et enfin, point essentiel, les 

NADIS

{partie
subtile

{partie
objective

sang système
endocrinien

système
nerveux

système
immunitaire

centre

centre

Figure 2 - Les relations entres les centres énergétiques et les éléments de la physiologie humaine.
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-  Les énergies provenant de la 
Grande Ourse via l ’Etincelle 
Divine.

Ce sont ces trois dernières énergies 
qui expliquent au plan cosmique, la 
croissance et le développement pro-
gressif de l’Homme.

1)  « Tout d’abord c’est l’énergie 
de la substance du plan qui le 
dirige, le faisant s’identifier 
avec sa substance plus grossière 
et se considérer un homme, un 
membre du 4ème règne et donc 
se convaincre qu’il est le Non 
Soi »2… « L’énergie septuple 
des plans et donc de la substance 
trouve sa consommation quand 
les quatre centres inférieurs sont 
pleinement actifs »1

2)  Ensuite à mesure que la force 
de l’Ame se déverse en lui, « son 
évolution psychique se poursuit 
et il commence à se considérer 
comme le Penseur, Celui qui uti-
lise la forme. L’énergie septuple 
de la psyché, l’aspect conscience, 
se manifeste quand les trois cen-
tres supérieurs des trois mondes 
vibrent avec exactitude »1

3)  « Finalement il commence à 
répondre à l’énergie de l’Etincelle 
Divine et à savoir qu’il n’est ni 
homme ni ange, mais une Essence 
Divine ou Esprit… L’activité sep-
tuple de l’Esprit est ressentie lors-
que chacun de ses 7 centres est 
non seulement pleinement actif, 
mais tous reliés avec le centre 
septuple de la tête »1  
« L’Homme est un réseau de feu 
avec des points focaux flam-
boyants transmettant et faisant 
circuler l’énergie de Feu ».1

Les mouvements d’énergie 
dans la salle d’ignorance

Cette salle couvre les nombreuses 
vies où l’être humain est sous l’in-
fluence des matières des trois plans 
de l’évolution humaine et provenant 
du système solaire I.

L’Homme est dominé par les Elé-
mentaux physiques, émotionnels. Il 
ignore tout de son corps éthérique 
et de l’existence de son âme spiri-
tuelle. Son corps éthérique, où s’ex-

2 A.A.Bailey, Traité sur le Feu Cosmique, 
p. angl. 1158 – p. françaises 977
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Figure 3 - Les centres du corps énergétique sur les trois plans.
BCV : base de la colonne vertébrale / S : sacré /  PS : plexus solaire 

R : rate / G : gorge / C : cœur / T : tête.

TABLEAU I

Mouvements des énergies dans le corps de vitalité

a PS synthétise les énergies de BCV et S.

b S (centre de création de la forme humaine) transfère ses énergies dans
 G (centre de création des formes artistiques ou autres).

c PS transfère ses énergies dans C.

d Ajna fait la synthèse des énergies de G, C, PS, S et BCV.

e Mariage intérieur entre Ajna et tête.

f Les 5 énergies dans Ajna (G, C, PS, S et BCV) sont fusionnées dans BCV.

g Les 6 énergies de BCV sont fusionnées dans la tête.

BCV : centre Basal / S : centre sacré / PS : Plexus solaire / C : centre du cœur / G : centre de la gorge / 
Ajna : centre entre les sourcils / T : centre de la tête.
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priment surtout le centre basal et 
le centre sacré, est en contact étroit 
avec l’éthérique planétaire peuplé 
de Dévas et Elémentaux de toutes 

sortes. D’où ces impulsions qu’il ne 
peut pas contrôler. Peut-on parler de 
karma ? Pas vraiment. Ne s’agit-il pas, 
dans ces tous premiers stades de l’évo-
lution humaine, d’une participation 
collective au karma de notre Logos 
Planétaire, comme dans le cas des trois 
règnes de la Nature ?

L’Âme spirituelle se manifeste, dans 
cette phase de l’évolution, de façon 
distincte. Elle assume la cohésion de la 
personnalité et veille à l’harmonie des 
fonctions organiques (voir la figure 2). 
Au fur et à mesure que le corps mental 
va se développer, le karma collectif, 
mentionné précédemment, va faire 
place au karma personnel. L’Âme spi-
rituelle va devenir de plus en plus pré-
sente pour aider l’Homme à se « libérer 
des Anges ».

L’Âme et le mouvement des 
énergies des centres inférieurs 
aux supérieurs

Le mouvement des énergies est 
une synthèse de ce qui se passe dans 
les trois plans de l’évolution humaine. 
Il met en jeu, dans chacun des plans, 
sept centres :

en dessous du diaphragme :

-  centre basal (BCV)
-  centre sacré (S)
-  plexus solaire (PS)
-  Rate (R)

La rate éthérique est un centre 
dévolu à la réception et à la distribu-
tion du Prana. Quand ce centre sera 
synthétisé dans le centre de la tête, il 
deviendra l’organe de guérison. Par ce 
centre, le guérisseur absorbe du Prana 
et l’expire sur le patient dans un acte 
de compassion et de guérison.

au-dessus du diaphragme :

- centre du cœur
- centre de la gorge
- centre de la tête /Ajna

Il y a plusieurs mouvements de 
transfert d’énergie.

a) Les énergies en dessous du 
diaphragme sont portées au-dessus.

C’est tout d’abord le cas du trans-
fert des énergies du centre sacré vers le 

Tableau II – Triangles d’énergie et évolution humaine

Rayon Dominant Triangle énergétique Evolution spirituelle

7 centres
de la tête

7 centres
de la tête

4 centres mineurs
de la tête

2 Lotus

Cœur

Cœur

Cœur

Cœur

Cœur

Gorge

Gorge

Gorge

Base de la colonne
vertébrale

Base de la colonne
vertébrale

Plexus
solaire 

Centre au voisinage
du diaphragme

Rate

Centre entre
les épaules 

Etincelle Divine

Ame Spirituelle

Personnalité 

Homme spirituel jusqu’à
la 5ème initiation. Par un acte
de volonté spirituelle,
montée de Kundalini
libérant la VIE

Homme spirituel jusqu’à
la 3ème initiation
(Transfiguration)

Homme partiellement
gouverné par l’Âme

Homme neuronal
fonctionnant dans le
mental-intellect

Homme émotionnel

Homme physique éthérique
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Tableau III – Alignement et transfert des énergies de la Triade 
Spirituelle vers le Plan physique

Energie venant par l’atome 
manasique permanent

Energie venant par l’atome 
 buddhique permanent

Energie venant par l’atome 
atmique permanent

Pétales de connaissance (ext)
Pétales de connaissance des cercles médian 
et intérieur.
Les centres du plan mental.
Le centre de la gorge en matière éthéri-
que.
Le centre Alta Major.
Le cerveau physique.

Les pétales d’Amour (médian)
Les pétales d’Amour des cercles extérieur 
et intérieur.
Les centres du plan émotionnel
Le centre du cœur en matière éthérique.
Le complexe Hypothalamo-Hypophysaire.
Le système nerveux sympathique.

Les pétales de sacrifice (int)
Les pétales de sacrifice des cercles extérieur 
et médian.
Les 3 centres majeurs des 3 plans produi-
sant ainsi l’absorption des 4 centres inf. 
sur chaque plan.
Le centre de la Tête ou Lotus aux mille 
pétales.
L’épiphyse produisant la vivification et 
l’irradiation de la nature inférieure tout 
entière

lui donne quelquefois de « corps de 
soleil »…4

Un alignement synthétique se réa-
lise dans l’Etre humain.

« Quand l’énergie de l’âme domine, 
ou impose son rythme aux diverses 
enveloppes via leurs centres majeurs 
respectifs, quand le feu triple monte 
de façon ordonnée le long du canal 
triple (la colonne vertébrale éthé-
rique) et quand les trois centres de 
la tête (alta major, Tête, Ajna) sont 
unis de façon triangulaire, alors nous 
avons l’irradiation et l’illumination 
de la vie personnelle toute entière. 
L’obscurité fait place à la lumière et 
le soleil de la connaissance se lève et 
dissipe les ténèbres de l’ignorance… 
L’Homme devient une lumière ardente 
et brillante irradiant une lumière qui 
brûle de l’intérieur ».5

« Quand l’énergie de l’Etincelle 
Divine, fonctionnant dans le joyau, 
fait sentir son influence sur le plan phy-
sique, en passant par le Lotus Egoïque 
triple via les canaux déjà utilisés par 
l’âme, nous avons l’homme inspiré, le 
créateur spirituel, celui qui est « un 
soleil qui irradie et qui guérit ».6 ■

4 A.A.Bailey – Traité sur le Feu Cosmique – 
§ 1122 / p. française 946

5 A.A.Bailey – Traité sur le Feu Cosmique – 
§ 1130 / p. française 953

6 A.A.Bailey – Traité sur le Feu Cosmique – 
§ 1131 / p. française 954

d) Le centre basal synthétise les 5 
énergies précédemment synthétisées 
dans le centre Ajna. Et le centre de 
la Tête synthétise en lui-même, les 6 
énergies précédemment accumulées 
dans le centre basal.

Des triangles d’énergie particuliè-
rement actifs accompagnent toutes ces 
étapes de l’évolution humaine (voir le 
Tableau II). Ils montrent l’influence des 
trois rayons majeurs (personnalité – 
âme – étincelle divine) sur l’évolution 
humaine.

De l’épanouissement des 
pétales du Lotus Egoïque aux 
centres énergétiques du corps 
éthérique

Au moment où le Lotus est com-
plètement déployé (nous sommes au 
voisinage de la troisième initiation ou 
Transfiguration), il devient le relai des 
énergies de la Triade Spirituelle et les 
dirige vers le corps éthérique (voir les 
trois canaux du Tableau III).

« Chaque pétale et chaque cercle 
de pétales palpitent de vie et de cou-
leur. Ils sont en mouvement actif et 
tournent avec une grande rapidité, 
le courant d’énergie vivante circulant 
dans toutes les parties du Lotus… Les 
dix huit centres sur les trois plans (4 
au plan mental, 7 dans les plans émo-
tionnel et physique) sont des roues 
de feu radiant… Le corps éthérique 
spécialement est remarquable, car à 
ce stade, il transmet le type de Prana 
le plus pur et mérite le nom qu’on 

centre de la gorge. Il concerne l’éner-
gie créatrice de forme humaine vers le 
centre créateur de formes artistiques 
ou autres (voir le tableau I). Puis le 
transfert des énergies du plexus solaire 
vers le centre du cœur concernant la 
transmutation des énergies d’Amour : 
de l’Amour individuel à l’Amour de 
groupe.

b) La présence de deux centres de 
synthèses.

Le plexus solaire synthétise les éner-
gies en dessous du diaphragme et pro-
venant des centres basal et sacré.

Le centre Ajna synthétise les éner-
gies provenant des centres du cœur, de 
la gorge et des centres basal, sacré et 
solaire. C’est un processus que l’homme 
facilite lorsqu’il agit sur sa personna-
lité, la purifiant, la pliant au service de 
la volonté spirituelle.

c) Le centre de la tête, éveillé par 
la méditation, le service, l’aspiration, 
entraîne un contact avec l’Âme spi-
rituelle.

Finalement3 les centres de la tête 
(Esprit) et Ajna (Matière) ont une 
influence réciproque de plus en plus 
grande. Leurs vibrations respectives 
entrent en contact et créent un champ 
magnétique d’où jaillit la lumière. Le 
Père Esprit et la Mère matière s’unis-
sent et enfantent un Fils, le Christ 
intérieur. C’est la seconde naissance 
(Première initiation – voir le dialogue 
du Christ avec Nicodème).

3 A.A.Bailey, Psychologie ésotérique, vo-
lume I – § 291 / page française 290
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d’un champ magnétique couplé d’un 
champ électrique. La physique confirme 
que la réalité est faite à la fois d’ondes 
et de particules lesquelles sont struc-
turées, à la fois pour les ondes et les 
par ti cules, par des champs. Matière et 
forces sont constituées par les champs. 
Mais qu’en est-il des formes que prend 
la matière ?

En étudiant les champs morphiques 
informationnels, nous constaterons ainsi 
leur primauté et que les an tennes de 
ces champs sont : les particules, atomes, 
molécules, ADN, organes, organismes. 
Toutefois, ces antennes ne constituent 
pas des résonateurs parfaits, car la 
mémoire du vécu change la nature du 
récepteur et explique le vieillissement 
avec l’affaiblissement du taux vibra-
toire.

Forme et information

Steiner parlait au début du xxe siècle  
en termes de forces formatrices. Rupert 
Sheldrake les nomme « champs morpho-
génétiques ». Mais de quels champs 
s’agit-il ? Quelle serait la fonction de ces 
champs ? De la même façon qu’il existe 
un champ électromagnétique, n’exis-
terait-il pas un champ morpho-infor-
mationnel structurant la matière pour 

EVOLUTION 
DE LA SCIENCE CES 
DER NIÈRES ANNÉES

Les recherches en physique per-
mettent de montrer l ’existence 
de champs structurant la matière. 
Aujourd’hui nous savons que nous 
existons dans un continuum d’espace-
temps constitué d’ondes électroma-
gnétiques. Nous sommes constitués et 
entourés d’ondes électromagnétiques 
se propageant dans un champ électro-
magnétique. La particule de lumière, 
le photon, est le vecteur de la force 
électromagnétique. Il se propage au 
sein de ce champ électromagnétique. 
Comme toute particule, le photon est 
caractérisé par ses deux aspects, onde 
et corpuscule. Sans l’existence de ce 
champ, il n’y aurait pas de photon et 
donc pas de force électromagnétique.

Cette notion de champ a été éten-
due en physique à tout type de parti-
cules. Ainsi, champs et particules sont 
associés et l’un ne va pas sans l’autre. 
(Voir schéma)

Nous vivons donc dans un subs-
tratum d’ondes électromagnétiques 
et notre corps est lui-même constitué 

INTRODUCTION

Dans nos sociétés occidentales sur-
tout depuis Descartes, la recherche 
scientifique médicale a fait des progrès 
énormes mais elle ne s’est intéressée 
qu’à l’étude toujours plus poussée du 
corps matière. De leur côté, les civilisa-
tions orientales ont privilégié l’étude de 
l’esprit et de la conscience. Relier ces 
deux approches en une vision holistique 
permettrait de redonner ses lettres de 
noblesse aux disciplines scientifiques 
modernes où l’aspect conscience brille 
par son absence. Pourtant Rabelais 
n’avait-il pas énoncé que « science 
sans conscience n’était que ruine de 
l’âme » ? Pouvons-nous — à l’heure 
actuelle — aborder cette étude de façon 
plus rationnelle ? Quelles répercussions 
cela aurait-il aujourd’hui dans le monde 
médical ? Nous allons le voir au travers 
de certains exemples développés au 
cours de cet article.

[Patricia Verhaeghe]

L’EXPRESSION DE L’AME 
AU NIVEAU PHYSIQUE :
La médecine en voie de devenir une discipline 
spirituelle ?

Les sciences physiques ont montré qu’il existait des champs à l’origine de 
particules de même qu’il fallait qu’un champ électromagnétique remplisse 
l’espace pour que la lumière puisse voyager. Certains chercheurs vont plus 
loin et émettent l’idée que les formes sont conditionnées par l’existence 
de champs morphiques. Or la tradition ésotérique affirme que les formes 
découlent du corps éthérique. Ce corps éthérique, source de vitalité, a des 
répercutions directes sur notre santé. Il est le relais des énergies de l’âme. 
Est-ce que l’hypothèse de l’existence du corps éthérique peut nous ap-
porter des éléments de réponse face aux progrès rapides de la médecine 
(greffe, don du sang, fécondation artificielle, cellule-souche) et aux ques-
tions éthiques qu’elles posent ?
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LE CORPS ÉTHÉRIQUE 
AGENT DE L’ÂME ET 
PORTEUR 
DE COHÉSION

Notre approche occidentale est 
réductionniste, limitée à la seule den-
sité de la matière. Dans cette vision, seul 
existe le corps physique dense. Or la vie 
ne se trouve pas sous nos microscopes. 
En fait nous ne pouvons en voir que 
ses manifestations. Parallèlement, de 
plus en plus de chercheurs découvrent 
petit à petit une autre réalité à l’ar-
rière-plan : une réalité énergétique qui 
rejoint une des plus anciennes médeci-
nes à savoir la médecine ayurvédique. 
Cette réalité énergétique serait donc 
à mettre en parallèle avec l’aspect vie 
puisque notre vitalité dépend de ce 
corps énergétique.

La médecine ayurvédique recon-
naît sept grands centres énergétiques 
– appelés chakras – ainsi que 21 centres 
mineurs. Une multitude de nadis réa-
lisent la communication énergétique 
entre ces différents centres.

D’après les Enseignements d’Alice 
Bailey, notre corps physique se compose  
des sept états de la matière phy sique :

•  son corps grossier consistant en 
solides, liquides et gaz,

•  et son double éthérique se com-
posant des quatre subdivisions de 
l’éther.

Le corps éthérique ou « corps vital » 
s’inscrit dans la vision énergétique. Il 
est le véhicule du prana. L’éthérique 

NE SOMMES-NOUS 
QU’UN CORPS DENSE ?

Une nouvelle approche de la santé, 
passe par une nouvelle approche de 
l’homme. Il ne sert à rien de parler d’ho-
listique, de globalité, sans comprendre 
ce que cela signifie dans les faits. Si 
l’homme, l’animal, la plante, sont bien 
plus que des assemblages d’organes ou 
de cellules, voire de particules, il faut 
définir ce plus.

La compréhension du fonctionne-
ment de l’organisme biologique se 
trouve donc dans celle du monde des 
particules subatomiques.

Ainsi que l’énonçait très bien Michel 
Bercot :

« Il existe, pour la plupart d’entre 
nous, un niveau de réalité physique 
jusqu’à présent subjectif, parce que 
généralement inaccessible à nos sens 
objectifs à ce stade de leur dévelop-
pement ; ce niveau est pour l’instant 
nommé corps énergétique. (…) Cette 
réalité est une pièce maîtresse des 
temps nouveaux pour ne pas dire du 
« nouvel âge », si on veut bien assimiler 
ce concept au fruit de l’actuelle poussée 
évolutive. (…) L’expansion de conscience 
qui en résultera détient la plupart des 
solutions aux défis actuels, humains et 
planétaires : ceci est dû, comme on le 
verra, à l’extrême diversité des disci-
plines auxquelles touche le concept de 
corps énergétique ».1

1  Cœur et énergétique de Michel Bercot 
Ed. Opéra p. 12

dessiner les formes ? Pourquoi nos scien-
tifiques contemporains, en particulier 
les biologistes, restent-ils indifférents 
à ces découvertes récentes ?

Nous pouvons constater que le 
vivant se caractérise essentiellement 
par des échanges d’informations. Cela 
commence par la cellule : les mes sages 
circulent entre le noyau et le cytoplasme 
par l’intermédiaire des ARN, des enzy-
mes, des transporteurs, etc. L’exécution 
du message ou sa non exécution est 
aussitôt transmise à l’ADN. L’ADN spéci-
fique à chaque espèce est concomitante 
à une forme spécifique donnée. Rupert 
Sheldrake propose que l’ADN, entre 
autres, soit un relais au sein de l’orga-
nisme des champs morphogénétiques 
spécifiques à son espèce.

Nous ne savons pas encore expliquer 
ces relations subtiles, mais elles sem-
blent indéniables. Ces champs morphi-
ques relieraient le monde physique au 
monde biologique, reliant ainsi tout le 
vivant et certainement tous les humains 
entre eux. Comment pouvons-nous 
interpréter cela à la lumière des nouvel-
les connaissances concernant ces champs 
qui structurent la matière ? L’existence 
du corps énergétique, postulé par Alice 
Bailey, peut-il nous permettre d’expli-
quer ces phénomènes ?

Il est étrange de penser que la 
notion de champ, en particulier en 
biologie, ne s’est encore pas imposée 
à la majorité des scientifiques.

Champ de particules

Champ électromagnétique

Champ morphique éthérique

❶

❶

❷

❷

❸

❸

un champ spécifique à chaque type de particule s’étendant à tout l’univers ;
il est à l’origine du type de particules correspondantes

Un champ électromagnétique au sein duquel circule le photon, la particule de lumière.

Un  champ morphique structurant et ordonnant la matière, il est à l’origine des formes :
il informe la matière et lui donne forme. 
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l’entrecroisement d’un certain nom-
bre d’entre-eux donnant naissance à 
des vortex appelés « chakras » ou 
centres, ces derniers étant eux-mêmes 
en relation avec diverses glandes endo-
crines.

4. Le système endocrinien, résultante 
des sept centres, constitue le facteur 
déterminant de commandement dans 
le corps physique.

5. Le système nerveux.
6. Le courant sanguin.

Précisons que la diffusion de « l’éner-
gie » s’opère de la sorte :

L’énergie cosmique pénètre dans 
le « chakra »  Réseau des « nadis » 
 Système nerveux  Glandes endo-
crines  Réseau sanguin.

C’est ainsi que l’âme, par l’intermé-
diaire du corps éthérique, « apporte à la 
matière, ou agrégat de cellules vivantes, 
l’aspect qualitatif à savoir la conscience 
et la vie »4.

Voyons maintenant les questions 
que ces connaissances soulèvent lors 
de certaines applications en médecine 
dans le cadre entre autres :

- des transplantations d’organes
- des cellules souches
- des dons du sang

AME, TRANSPLANTA-
TION D’ORGANES ET 
IMPACT ÉTHÉRIQUE

Selon les dires du Docteur Michel 
Bercot, aujourd’hui, pour la médecine 
classique, la notion de vitalité ne peut 
faire la preuve de son existence et reste 
encore profondément abstraite. Vita-
lité, relation vitale, énergie vitale sont 
au cœur de notre thème parce que fon-
dement même du vivant. Ce principe 
vital fait du corps énergétique l’entité 
animatrice et organisatrice du corps 
physique, le responsable de l’intégra-
tion des fonctions cellulaires et de leur 
caractère indissociable. Il s’agit là d’un 
problème crucial – jusqu’ici non résolu – 
en termes de biologie et de santé. Sa 
découverte permettra à la médecine 
de demain de faire un saut quantique 
dans la compréhension :

4  La guérison ésotérique d’AAB § 331 et 
332 pf.. 260 - 261

l’intermédiaire de l’eau et des liquides 
organiques, entre autres, que les forces 
formatrices éthériques agissent sur les 
substances organiques du corps.

NATURE DE 
LA VITALITÉ

L’Enseignement d’Alice Bailey pos-
tule que c’est ce corps éthérique qui 
donne sa vitalité au corps dense. Cette 
vitalité s’exprime par deux qualités qui 
caractérisent le corps éthérique :

-  une cohésion : elle maintient 
cohérente les unités élémentaires 
constituant la forme.

-  une dynamique, qualité impliquant 
stimulation et évolutivité.

« Ces deux qualités, de cohésion, 
facteur de stabilité, et de dynamisme, 
facteur de changement, font corps avec 
la vie. Ce sont aussi celles qui caracté-
risent l’âme spirituelle sur son propre 
plan ».3

Ceci nous amène à faire l’hypothèse 
que c’est par l’intermédiaire du corps de 
vitalité que l’âme communique avec le 
corps dense. C’est aussi ce qu’affirme le 
Maître D.K. Le corps éthérique ou corps 
de vitalité, qui a les mêmes propriétés 
que l’âme à son niveau, ne serait-il pas 
l’âme du plan physique ? Cela permet 
de soulever le problème posé par les 
greffes, les dons d’organes ainsi que 
les dons de sang. Nous allons dévelop-
per cette question dans la suite de cet 
article.

EN RÉSUMÉ

En résumé nous avons donc :

1. L’âme.

2. Les corps subtils mental et émo-
tionnel qui sont simplement des centres 
d’énergie qualifiés.

3. Le corps vital (ou éthérique) avec 
ses sept centres majeurs de force (le 
corps éthérique n’est pas le « véhi-
cule de conscience », mais simplement 
le véhicule du « Prana » ou « force 
vitale »). Il est constitué de milliers de 
« nadis » ou « canaux d’énergie », 

3  Cœur et énergétique de Michel Bercot 
Ed. Opéra p. 32

est à la fois l’archétype et le moule du 
corps physique dense. Le Maître D.K. 
écrit : « A mesure que sera compris le 
substratum éthérique, qui est la vraie 
substance sous-jacente à tout forme 
tangible, de grandes révolutions se pro-
duiront dans le domaine de la science, 
de la médecine, et de la chimie. L’étude 
de la médecine, par exemple, sera abor-
dée, à l’avenir, sous un angle nouveau, 
et la pratique médicale reposera sur la 
compréhension des lois de la radiation, 
des courants magnétiques, et des cen-
tres de force situés dans le corps des 
hommes, ainsi que de leurs relations 
avec les centres de forces et les courants 
du système solaire ».2

La fonction du corps de vitalité est 
d’emmagasiner la lumière reçue du 
soleil et de la transmettre à toutes les 
parties du corps physique via la rate. Il se 
compose d’un tissu de courants d’éner-
gie, de lignes de force et de lumière. 
Le prana – qui peut être défini comme 
l’essence de vie – circule le long de ces 
lignes appelées « nadis ». C’est donc le 
véhicule emprunté par les courants de 
vitalité qui maintiennent le corps en 
vie, apportant vitalité et énergie au 
corps physique. Pour le moment, cette 
notion de corps éthérique est rejetée 
et niée par la science.

Le corps éthérique interpénètre le 
physique dense le dépassant légère-
ment. Comme le suggèrent les travaux 
de Monsieur Masaru Emoto, c’est par 

2  Traité sur le Feu Cosmique d’A.A.B. Ed. 
Lucis Trust pages XIII Françaises dans 
l’avant-propos

Masaaru Emoto, le Miracle de l'eau, ed. Tredaniel
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Ceci nous amène à dire quelques mots 
sur l’état de mort cérébrale.

QUELQUES MOTS SUR 
LA MORT CÉRÉBRALE 
LORS DU PRÉLÈVE-
MENT D’ORGANES

Saviez-vous que, pour pouvoir 
prélever des organes, le « mort » 
doit souvent être… anesthésié ? 
C’est une réalité qui est rarement 
révélée aux donneurs, et à leur 
famille. Pour pouvoir être trans-
plantés, les organes doivent être 
frais. Le cœur d’une personne morte 
depuis ne serait-ce que cinq minutes 
est inutilisable : il ne se remettra 
jamais à battre, y compris avec un 
pacemaker (un appareil qui donne 
des chocs électriques pour stimuler 
les pulsations). Il en va de même des 
autres organes vitaux (reins, foie, 
pancréas, poumons…). Pour que les 
organes soient bien frais, donc, il faut 
qu’ils soient encore en train de fonc-
tionner au moment où ils sont prélevés. 
Ils ne peuvent donc pas être prélevés sur 
un « mort » réellement mort, mais sur 
une personne en état de « mort céré-
brale », ce qui, nous allons le voir… est 
très différent.

La « mort cérébrale » permet 
l’ouverture de la procédure de prélè-
vement d’organes. Le concept de « mort 
cérébrale » a été inventé en 19686. C’est 
à cette période, en effet que les cri-
tères ont été définis. Jusque-là, on ne 
connaissait que deux états : vivant ou 
mort. Une personne morte ne peut tout 
simplement plus guérir. Ses organes 
vitaux, le cœur, le foie, les poumons, 
les reins et le pancréas ne fonctionnent 
plus. On ne peut plus les transplanter 
sur une personne vivante, car ils com-
mencent à se décomposer aussitôt que 
l’oxygénation et la circulation sanguine 
s’arrêtent. Cinq minutes plus tard, ils 
sont inutilisables.

Pour pouvoir prélever des orga-
nes encore vivants, et donc capables 
d’être transplantés sur une nouvelle 

6  Ad Hoc Commitee of the Harvard Médi-
cal School to Examine the Definition of 
Brain Death, A definition of irreversible 
coma : report of the Ad Hoc committee 
of the Harvard Medical School, JAMA, 
1968; 205:337-340

leur mort, il faudrait qu’elles soient 
conscientes du fait suivant :

Pendant les trois jours et demi qui 
suivent la mort du corps dense, une 
importante période de l’évolution se 
déroule ; l’âme entreprend la rétros-
pective de la vie qui vient de s’achever, 
et ce panorama formera la base de ses 
expériences post-mortem dans les mon-
des spirituels ; ce panorama se déroule 
en sens inverse et va de la vieillesse à 
la première enfance.

C’est dans la mesure où cette rétros-
pective est vécue sans perturbation que 
l’âme pourra profiter pleinement des 
leçons de la vie qui vient de s’achever. 
En effet, pendant que ce panorama se 
déroule, la corde d’argent qui relie les 
véhicules supérieurs au corps dense est 
encore intacte.

Ainsi, bien que la personne soit 
considérée comme « morte », une 
connexion demeure avec son corps 
dense, et l’Esprit reste conscient de 
toute atteinte portée à celui-ci. Etant 
donné que les organes à transplanter 
doivent être prélevés immédiatement 
après la mort du donneur, y a-t-il des 
conséquences sur les rapports entre 
l’âme et le véhicule qu’elle abandonne ? 
Y a-t-il un risque de perturber le retrait 
de l’âme ?

Il faut rappeler que lors de la mort, 
le courant sanguin, le système nerveux 
et le système endocrinien sont affec-
tés. Les nadis s’organisent en vue de 
l’abstraction et le système glandulaire 
injecte dans le sang une substance qui 
affecte le cœur. « Le courant sanguin 
est affecté d’une manière occulte parti-
culière… Il est changé intérieurement… 
par l’effet d’une activité non encore 
découverte par la science moderne et 
dont la responsabilité incombe au sys-
tème glandulaire. En réponse à l’appel 
de la mort, les glandes injectent dans 
le sang une substance qui, à son tour, 
affecte le cœur où le fil de vie est ancré. 
Cette substance… est considérée comme 
« donnant la mort ». Elle est également 
l’une des causes fondamentales du coma 
et de la perte de conscience ».5 Le corps 
éthérique commence alors à se détacher 
et à se retirer en réponse à l’appel de 
l’âme. Il est à signaler qu’en conservant 
sa conscience, le mourant rassemble 
alors ses forces pour l’abstraction finale. 

5  Guérison ésotérique d’A.A.B. Ed. Lucis 
Trust p. angl. 474 – pages françaises 371

-  de l’impact du corps éthérique sur 
le système immunitaire

-  ainsi que des pathologies et de 
leur guérison.

La médecine conçoit la notion 
d’identité en thérapie mais elle serait à 
développer davantage. Cela correspond 
au système HLA – de l’anglais Human 
Leucocyte Antigens entendez par là le 
système d’histocompatibilité – et impli-
que que le corps soit en accord avec 
l’identité profonde de la personne à 
l’image d’un instrument de musique 
qui est accordé. Cet accord se fait au 
moyen du champ magnétique de la 
personne qui est le lien entre le corps 
physique et son psychisme.

L’organisme vivant doit faire siennes 
les particules de toute matière étran-
gère introduite dans son corps, qu’il 
s’agisse de nourriture, de transfusion 
sanguine ou d’une transplantation d’or-
gane. S’il n’y parvient pas, la substance 
étrangère est éliminée. C’est pourquoi, 
une transplantation d’organe peut ame-
ner un phénomène de rejet de la part 
du receveur. Il faut donc être sûr de 
la compatibilité, autant que faire se 
peut, avant de procéder à une trans-
plantation.

Pour nous, Institut Alcor, se pose la 
question de l’âme et du corps éthéri-
que. C’est en effet, ce dernier – contre 
partie du corps dense – qui est considéré 
comme le système immunitaire subtil 
du corps physique dense.

QU’EN EST-IL 
DE LA MÉMOIRE 
CELLULAIRE ?

Lorsque l’organe transplanté est 
compatible avec le corps du receveur 
et que la transplantation est une « réus-
site » sur le plan physique, ce n’est pas 
pour autant que le problème est résolu 
sur le plan intérieur, autrement dit sur 
le plan de la conscience. Seuls les pro-
grès spirituels accomplis dans sa vie 
présente permettront à la personne 
de « métaboliser » et de se transformer 
intérieurement, autrement dit de poser 
un autre regard sur la vie.

De plus, même si le receveur n’en 
a pas toujours conscience, une relation 
existe entre le donneur et lui.

En ce qui concerne les personnes qui 
acceptent de donner un organe après 
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leucémie, il arrive que le groupe san-
guin du receveur change et devienne 
celui du donneur. A ce moment-là, il n’y 
a plus besoin de prendre de la cyclos-
porine car la cohésion de la personne 
est respectée. Est-ce à dire que la greffe 
de moelle osseuse change si profon-
dément le principe de vie du receveur 
pour que son corps éthérique ne rejette 
plus l’intrus ? Et qu’en est-il de l’âme ? 
Si la greffe réussit c’est inévitablement 
le signe qu’elle peut continuer à com-
muniquer avec son véhicule via le corps 
éthérique.

Nous voyons au travers de ces 
réflexions et diverses constatations, 
qu’il manque cet aspect « conscience » 
à la médecine actuelle et qu’elle aurait 
tout à gagner à s’ouvrir à un question-
nement de plus en plus grand.

LE PROBLÈME DES 
CELLULES SOUCHES

Les débats autour de l’utilisation des 
cellules souches représentent sans doute 
l’un des thèmes majeurs de la recherche 
scientifique d’aujourd’hui. Ils touchent à 
des notions qui ont fasciné les hommes 
depuis les prémices de la médecine : la 
régénération, l’immortalité et toutes 
les idées qui leur sont associées. Un des 
titres d’un article de la newsletter du 
quotidien du médecin paru le 12 juin 
2012 s’intitulait : « Des cellules souches, 
source de vie après la mort ».

L’acquisition de ce matériel biolo-
gique issu d’un embryon mène néces-
sairement à des questionnements 
éthiques.

Une cellule-souche est une cellule 
qui est capable de se diviser et de se 
multiplier tout au long de la vie, assu-
rant le renouvellement des cellules d’un 
individu. La division d’une cellule-sou-
che produit une nouvelle cellule-souche 
(cellule de « réserve ») et une cellule 
s’engageant dans un processus de dif-
férenciation qui la conduira à remplir 
une fonction précise. Ainsi, par leur 
division et leur multiplication, les cel-
lules souches peuvent donner naissance 
à différents types de cellules aux fonc-
tions spécifiques diverses. Tous les êtres 
vivants pluricellulaires possèdent des 
cellules souches. Elles sont à l’origine de 
tous les tissus et en assurent le renou-
vellement. La recherche sur les cellules 
souches a un énorme potentiel dans 
le domaine médical. L’objectif majeur 

Cependant, les personnes qui accep-
tent de devenir « donneur » sont, en 
général, motivées par l’amour et le 
service et cela constitue un facteur de 
croissance spirituelle qui pourra large-
ment compenser, dans la plupart des 
cas, le préjudice subi.

En conclusion, nous devons admettre 
que nous sommes loin de connaître tou-
tes les conséquences spirituelles d’une 
transplantation d’organe. Mais, comme 
pour beaucoup de choses sur ce plan 
terrestre, cela n’est ni « tout blanc », 
ni « tout noir. » Si le donneur est plei-
nement consentant (mais, est-ce bien 
toujours le cas ?) et vit cela en esprit 
de service, et si le receveur profite de 
ce supplément de vie physique pour 
progresser spirituellement, l’effet global 
sera positif.

PROBLÈME DU REJET 
OU DE L’ACCEPTA-
TION DU GREFFON 
PAR LE RECEVEUR

“La mémoire cellulaire” dont nous 
avons parlé ci-dessus, est définie comme 
la capacité des cellules des tissus vivants 
à mémoriser et à se souvenir des carac-
téristiques du corps dont ils sont origi-
naires. Aussi les organes greffés sont 
souvent rejetés par l’hôte et le taux 
d’échec d’une greffe – vu du point de 
vue du donneur – est considérable car 
la mémoire côté « greffon » n’est abso-
lument pas la même du côté « greffé ». 
La médecine orthodoxe utilise des médi-
caments immunosuppressifs puissants 
(la cyclosporine) ainsi que d’autres tech-
nologies pour prévenir le rejet d’un 
greffe.

Lors de transplantation d’organe, le 
système immunitaire du physique dense 
est donc ramené à zéro pour éviter le 
rejet du greffon intrus. Mais qu’en est-il 
du corps éthérique qui est son système 
immunitaire subtil ? En général, les per-
sonnes greffées doivent prendre à vie 
des traitements anti-suppresseurs. Ce 
qui veut dire que le corps éthérique et 
son outil, le corps dense, continuent à 
vouloir rejeter l’intrus.

Toutefois, lors de greffe de moelle 
osseuse chez les personnes atteintes de 

omed.blogspot.fr/2008/06/le-donneur-
dorganes-ntait-pas-mort.html

personne, les médecins créèrent en 1968 
le concept de « mort cérébrale ». Une 
personne dont le cœur fonctionne, le 
sang circule, et la respiration est régu-
lière peut donc aujourd’hui être décla-
rée en état de « mort cérébrale ». On 
sait pourtant que, dans ce cas, la plupart 
des fonctions vitales continuent, dont 
la digestion, l’excrétion (évacuation des 
déchets), et l’équilibre des fluides.

S’il a des blessures, on constatera 
que le « mort cérébral » cicatrise, et si 
c’est un enfant, qu’il continue à grandir. 
Une femme enceinte en état de « mort 
cérébrale » peut continuer à porter son 
enfant : la plus longue période enre-
gistrée est de 107 jours jusqu’à l’ac-
couchement.

En revanche, une fois que ses 
organes vitaux sont retirés pour être 
transplantés sur une autre personne, 
le « donneur » d’organe décède pour 
de bon.

POUR PRÉLEVER 
DES ORGANES, 
LE « MORT » DOIT 
D’ABORD êTRE 
ANESTHÉSIÉ

Très souvent, la personne en état 
de « mort cérébrale » est sensible aux 
opérations chirurgicales. Pour pouvoir 
prélever les organes vitaux, les médecins 
doivent donc pratiquer l’anesthésie, ou 
injecter des substances paralysantes 
pour éviter les spasmes musculaires, 
ou les changements brutaux de pres-
sion sanguine, de rythme cardiaque, et 
d’autres réflexes protecteurs.

Dans la pratique médicale normale, 
de telles réactions de la personne 
opérée indiquent à l’anesthésiste que 
l’anesthésie est trop légère, et que le 
patient souffre.

Ces informations, que n’importe 
quel médecin pourra vous confirmer, 
sont malheureusement mal connues 
du grand public. Il semble également 
que les familles à qui l’on demande 
d’autoriser un prélèvement d’organe ne 
soient malheureusement pas toujours 
informées objectivement »7.

7  Article publié dans le journal Le Monde, 
disponible ici : http://actuagencebi-
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culier. En effet, il ne peut ni être consi-
déré comme une personne, ni comme 
un objet. Actuellement, en France, la 
recherche faisant appel à l’utilisation 
d’embryons est possible mais elle est 
très encadrée.

Or les cellules souches, sont aussi 
prélevées dans le sang du cordon au 
moment de la naissance. Moment où le 
corps éthérique spécifique à l’être prend 
possession de la forme. Ce sang, aurait 
donc à ce moment, toutes les propriétés 
du corps éthérique et de l’âme : il a par 
conséquent toutes les propriétés de la 
vie et de la régénérescence.

Toutefois quel est le risque de cho-
sifier la vie ? De plus, le sang du cor-
don ombilical étant imprégné du corps 
éthérique de l’enfant quelles seraient 
les conséquences ? Pourquoi ces cellu-
les sont-elles plus totipotentielles que 
les cellules souches adultes ? Est-ce à 
dire que le corps éthérique de l’enfant 
n’a pas encore totalement imposé son 
empreinte sur le sang prélevé ?

AUTRE QUESTION EN 
CE QUI CONCERNE 
LES DONS DU SANG : 
QUEL EST LE RAPPORT 
ENTRE LE GROUPE 
SANGUIN, LE RAYON 
D’ÂME ET LE CORPS 
ÉTHÉRIQUE ?

C’est tout un champ où l’on ne peut 
que poser des questions et émettre des 
constatations.

Citons de nouveau Michel Bercot :

« Le courant d’énergie vivante se 
fraye un chemin jusqu’au cœur physi-
que… Il vitalise de façon cohérente le 
corps physique tout entier. A cet effet, il 
utilise le courant sanguin comme princi-
pal agent de contact… Il est bien connu 
que le sang est la vie. »8

Lors d’une transfusion, la médecine 
se préoccupe de la compatibilité des 
groupes sanguins entre le donneur et le 
receveur. Est-ce à dire qu’il y aurait des 
liens à faire entre les différents groupes 
sanguins et le rayon de l’âme ?

8  La guérison ésotérique d’AAB § 331 et 
332, pf. 260 - 261

mécanismes moléculaires mis en 
jeu.

•  ces recherches permettraient 
également d’étudier les patholo-
gies associées au développement 
embryonnaire.

•  par ailleurs, les embryons issus 
d’inséminations artificielles, écar-
tés suite à la détection d’anoma-
lies, pourraient être utilisés dans le 
cadre de la recherche fondamen-
tale pour la détection des cellu-
les souches contenant le génome 
pathologique, la compréhension 
de ces pathologies, et les tests 
d’éventuels médicaments.

•  enfin, certains chercheurs pensent 
que la différenciation de cellules 
souches embryonnaires en cellu-
les germinales (spermatozoïdes et 
ovocytes) pourra être maîtrisée.

Suite aux discussions au sein des 
commissions d’éthique, il a été décidé 
que la création d’embryons à des fins 
de recherche était interdite. En revan-
che la création d’embryons à des fins 
expérimentales ou thérapeutiques n’a 
pas été exclue par un rapport publié 
en France en avril 2000. Cela montre 
l’ambiguïté que ces recherches posent 
sur le plan éthique.

En effet, à la question : qu’est-ce 
que l’embryon ? La réponse de tous 
les biologistes est claire : c’est un être 
humain. On sait aujourd’hui que tout 
ce qui est nécessaire au développement 
embryonnaire et à son déroulement est 
contenu dans l’œuf fécondé. Cet indi-
vidu est un être humain puisqu’il en a le 
caryotype (ensemble des chromosomes 
d’une cellule après que ceux-ci ont été 
réunis par paires de chro mo somes iden-
tiques). L’embryon est un être humain, 
c’est une donnée scientifique. Est-il une 
personne avec une histoire, déjà, in 
utero, ce qui implique, de notre point 
de vue, la prise en main par son âme ? 
Ce concept de personne joue un rôle 
primordial dans la question du statut 
de l’embryon.

Les défenseurs de la recherche sur 
les cellules souches quant à eux, avan-
cent comme argument la seule finalité 
thérapeutique. D’après leur thèse, quel 
que soit le statut et la nature de l’em-
bryon, l’espoir de trouver un remède à 
des maladies jusqu’à aujourd’hui incura-
bles suffit à justifier la transgression que 
constituent ces recherches. Quoiqu’il 
en soit, la recherche scientifique sur 
les cellules souches reste possible car le 
statut juridique de l’embryon est parti-

est de produire des cellules dans le but 
de soigner des organes endommagés 
ou malades. En pratique, la thérapie 
cellulaire consiste en l’injection de cel-
lules humaines dans le but de prévenir, 
traiter ou atténuer une maladie. Il s’agit 
de réparer des tissus lésés grâce à de 
nouvelles cellules qui vont les recons-
truire.

Une autre technique s’en rappro-
che. Il s’agit du clonage thérapeutique 
qui consiste à prélever chez un malade 
un noyau de cellule somatique (conte-
nant son patrimoine génétique) et à 
le transférer dans un ovocyte dont on 
aurait au préalable enlevé le noyau. En 
culture, cet ovocyte se développe en 
un embryon, d’où les cellules souches 
embryonnaires sont isolées. Ces cellules 
souches embryonnaires, contenant le 
patrimoine génétique du patient, sont 
différenciées en vue de leur utilisation 
thérapeutique.

Actuellement, il existe quatre possi-
bilités pour obtenir des cellules souches 
à but thérapeutique.

-  Les cellules souches embryonnai-
res

-  Les cellules souches fœtales, cellules 
prélevées sur des fœtus issus d’une 
interruption volontaire de gros-
sesse. Elles sont prélevées sur des 
tissus ou sur le cordon ombilical.

-  Le clonage thérapeutique

-  L’utilisation de cellules souches 
adultes : Les cellules souches adultes 
sont présentes dans de nombreux 
tissus mais elles ne sont capables 
de donner naissance qu’à des cel-
lules propres au tissu donné.

Une cellule embryonnaire est « toti-
potentielle », c’est-à-dire qu’elle peut 
exprimer n’importe quelle partie du 
génome humain et peut recréer un 
organisme (clone). Ce qui n’est pas le 
cas des cellules souches adultes. Cette 
totipotentialité renvoie aux qualités 
du corps éthérique et de l’âme dont 
nous avons parlé précédemment ; la 
cohésion et la dynamique de vie qui 
pousse à évoluer. Peut-on alors dire que 
ces cellules souches possèdent, même 
à ces niveaux inférieurs, les propriétés 
de l’âme au niveau éthérique ?

La recherche fondamentale sur les 
cellules souches embryonnaires servirait 
selon les scientifiques à :

•  mieux comprendre les premières 
étapes du développement de la 
vie, notamment au niveau des 
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Autant d’interrogations…

Nous avons donc vu précédemment 
l’impact du corps de vitalité ou corps 
éthérique sur le sang et le système ner-
veux. Aussi cela pose deux questions 
importantes :

-  d’une part celle du contrôle de 
l’âme sur son outil,

-  d’autre part de la relation de 
nos différents rayons en ce qui 
concerne les transfusions sangui-
nes ainsi que les transplantations 
d’organes.

QUEL EST DONC L’OB-
JECTIF DE TOUTES LES 
RECHERCHES MÉDICA-
LES AUJOURD’HUI ?

L’objectif visé de la médecine est de 
prolonger la vie envers et contre tout. 
Derrière, nous retrouvons la peur de 
la mort. En effet, l’homme entretient 
cette peur de la mort liée à l’instinct 
de conservation. Cette préservation de 
l’intégrité des formes est un principe 
vital de la matière.

Beaucoup de découvertes sont faites 
dans ce domaine de recherche mais les 
questions fondamentales philosophi-
ques et de bioéthique demandent à être 
posées aussi sur le plan spirituel.

De plus, sommes- nous capables 
de savoir aujourd’hui si cela est juste 
ou pas de prolonger ainsi la vie de la 
personne ? Cela correspond-il au des-
sein de l’âme du sujet ou sommes-nous 
en train de le contrecarrer ? Il existera 
dans un futur proche, des soignants 
qui auront acquis la vision éthérique. 
Ils seront alors capables de voir si l’âme 
est réellement en train de quitter le 
corps physique dense ou bien s’il s’agit 
tout simplement d’un retrait temporaire 
qui nécessite toujours d’accompagner 
la vie.

LIMITATION DE LA 
MÉDECINE ACTUELLE

Notre médecine occidentale est 
purement symptomatique. Elle traite 
davantage les effets et ne tient pas 
compte des causes plus subtiles telles 
que les causes énergétiques. Elle préfère 
même les nier. Aussi est-elle en train 

[Corinne Post]

LE CORPS ÉTHÉRIQUE, OUTIL DE 
TRANSMISSION DE LA PENSÉE DU LOGOS 
PLANÉTAIRE ET AGENT DE COHÉSION POUR 
LES PENSEURS DU MONDE1

Quels sont les principes de cohésion ?

La Vie Une est transmise jusqu’au corps physique planétaire grâce au 
corps éthérique planétaire. C’est aussi par l’intermédiaire du corps 
éthérique planétaire que la Pensée du Logos Planétaire peut être 
captée par les penseurs du monde. C’est le principe de la Télépathie 
mentale, explicitée ci-dessous par le Tibétain.

C’est, en effet, la télépathie mentale qui permet la cohésion dans la 
pensée du monde.

« De quoi est fait le terrain commun de rencontre, et comment est-il 
possible d’obtenir une interaction entre les esprits ? .../… »

Les mots de la Bible : « En Lui nous vivons, nous nous mouvons et 
avons notre être » énoncent une loi fondamentale de la nature, et 
aussi le fait désigné par le mot plutôt insignifiant de : Omniprésence.

L’omniprésence a son fondement dans la substance de l’univers, et 
dans ce que les hommes de science dénomment « éther »; ce mot est 
un terme générique qui couvre l’océan d’énergies inter-reliées con-
stituant le corps d’énergie synthétique de notre planète.

C’est pourquoi, en abordant le sujet de la télépathie, il faut soi-
gneusement garder présent à l’esprit ce fait, que le corps éthérique 
de chaque forme dans la nature fait partie intégrante de la forme 
substantielle de Dieu Lui-même – non la forme physique dense, mais 
ce que les ésotéristes considèrent comme la substance édificatrice 
de la forme. Nous utilisons le terme Dieu pour désigner l’expression 
de la Vie-Une qui anime chaque forme sur le plan objectif extérieur. 
Le corps éthérique, ou corps d’énergie de chaque être humain, fait 
donc partie intégrante du corps éthérique de la Planète elle-même, 
et par conséquent du système solaire.

Par cet intermédiaire, chaque être humain est basiquement relié à 
chaque autre expression de la vie divine, petite ou grande. La fonc-
tion du corps éthérique est de recevoir des impulsions d’énergie, et 
d’être mis en activité par ces impulsions ou courants de forces éma-
nant de l’une ou l’autre source primaire. 

Le corps éthérique n’est en réalité rien d’autre que de l’énergie. Il 
est composé de myriades de fils de force ou minces courants d’éner-
gie, maintenus en relation avec les corps affectif et mental et avec 
l’âme par leur effet de coordination. Les courants d’énergie, à leur 
tour, ont un effet sur le corps physique et le mettent en activité 
…/... »

« C’est donc par le corps éthérique que circule l’énergie émanant de 
quelque mental. Pour l’humanité dans son ensemble, la réponse aux 
décrets du Mental Universel se fait inconsciemment; à notre époque, 
ceci se complique par une responsivité croissante aux idées, appelées 
parfois l’opinion publique de la masse, de la mentalité humaine en 
rapide évolution.

Dans la famille humaine, on trouve aussi ceux qui répondent à ce 
groupe intérieur de Penseurs qui, travaillant par la matière mentale, 
contrôlent, du côté subjectif de la vie, l’émergence du grand plan et 
la manifestation du dessein divin. »

1  AA Bailey, Télépathie et Corps éthérique, §2 / 3, pf 16 / 17
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« La véritable structure de toutes 
les formes est due à l’édification des 
matières minérales qui se fixent gra-
duellement sur le corps éthérique, 
édification qui prend forme et façon 
selon un désir ou une impulsion vitale 
éthérique. C’est la qualité magnétique 
du corps éthérique qui attire les miné-
raux nécessaires au squelette »1.

La Volonté d’exister du 1° Rayon et 
la Faculté Organisatrice du 7° Rayon 
vont créer les éléments nécessaires à 
l’existence des autres règnes des trois 
mondes et ils sont le fondement de 
notre vie planétaire.

La coopération de ces deux rayons 
se manifeste par le nombre mathé-
matique et la perfection géométrique 
de toutes les formes que ce soient les 
atomes physiques ou les formes miné-
rales.

Ce règne minéral est également une 
expression inférieure du FEU. Ce Feu 

1  AA Bailey : Psychologie ésotérique Vol.1 
§ 219, pf 225

Nous pouvons constater que le pre-
mier et le septième règnes sont tous les 
deux, et eux seuls, gouvernés par les 
Rayons 1 et 7. Et selon que l’on compte 
les règnes de bas en haut ou de haut 
en bas, ils occupent tous les deux la 
première et la septième position. Ces 
constatations numériques doivent nous 
faire réfléchir sur les relations entre 
ces deux règnes.

En effet le 7° Rayon est très puis-
sant et actif dans le règne minéral, il 
devient ainsi l’expression parfaite sur le 
plan physique de son pôle opposé, le 1° 
Rayon gouvernant le Premier Règne.

Le plus haut et le plus bas, le plus 
subtil et le plus dense, dès leur pre-
mière relation et manifestation, par-
ticipent à la première phase de toute 
création. Cette première phase repré-
sente la courbe INVOLUTIVE de l’évo-
lution ; le règne minéral donne aux 
autres règnes les éléments de base qui 
permettront la construction des formes 
de ces règnes.

de s’enfermer de plus en plus dans une 
pensée dogmatique. La science, limitée 
par une recherche uniquement basée 
sur le quantifiable et le mesurable, ne 
peut plus résoudre les problèmes aux-
quels la société actuelle est confrontée, 
en particulier en biologie et en méde-
cine mais également au niveau de l’en-
vironnement, du climat etc…

Pourtant, à l’heure actuelle, des sen-
tiers s’ouvrent. Ces derniers vont nous 
permettre de briser le cercle de notre 
perception limitée.

Ainsi voici un passage du livre de 
Marie-France Bel qui écrit : « Malgré 
la différence radicale des approches, 
connaissances ésotériques et connais-
sances scientifiques convergent pour 
reconnaître que le monde de la matière 
n’est que le reflet d’une ultime Réalité 
invisible qui est pure conscience. Un 
rapprochement des différents modes 
d’accès à la Connaissance est imman-
quablement en marche. Mais des cloi-
sonnements liés aux cultures, religions, 
modes d’appréhension, habitudes socio-
culturelles en limitent encore l’accès. 
Un fil conducteur transversal relie les 
fondements des connaissances ésoté-
riques sur les corps subtils et l’Univers 
avec certains fondements de la physique 
et de la biologie. Cette démarche est en 
mesure d’apporter des éclairages tota-
lement originaux et nouveaux à celui 
qui chemine vers la compréhension de 
Soi, s’interroge sur sa relation à l’Uni-
vers ou cherche, plus simplement, à se 
maintenir en bonne Santé ».9

Toute éthique interroge les valeurs 
de l’âme. Et tout ce que la médecine 
scientifique cherche aujourd’hui, quel-
que soit le domaine qu’elle explore, 
trouvera la clef scellée dans la compré-
hension du corps énergétique.

L’aviateur Saint Exupéry dans « le 
petit Prince » n’a-t-il pas écrit : « On ne 
voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel est 
invisible pour les yeux » ? ■

9  Livre « Corps subtils, science et médecine » 
de Marie-France Bel  aux Ed. Dangles

[Christian Post]

L’AME DU REGNE MINERAL
Ce règne minéral que nous connaissons bien dans son aspect matériel, 
concret, nous est tellement familier que nous ne pensons guère à son 
Ame. Et pourtant comme tous les degrés de la Grande Vie, il a aussi 
une Ame.

Faisons donc connaissance avec les « secrets » de ce monde !

Tout d’abord, situons le règne minéral dans le schéma global des autres 
règnes de la grande Vie.

Ce règne est le septième en partant du règne le plus élevé, le Règne des 
Vies Solaires.

  Monade Ame Personnalité
7 Règne Solaire  1 7
6 Règne Planétaire  6 3
5 Règne des Ames  5 2
4 Règne Humain  4 5
3 Règne Animal  3 6
2 Règne Végétal 6 2 4
1 Règne Minéral  7 1

RAYONS DES DIFFÉRENTS RÈGNES
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l’interface entre les trois règnes 
supérieurs et les trois règnes du 
monde de la forme.

Chaque règne inférieur se sacrifiant 
toujours au règne supérieur.

Le règne minéral est gouverné 
astrologiquement par le signe du Tau-
reau qui est un signe de terre mais 
dont le régent ésotérique et hiérar-
chique est la planète VULCAIN2. Cette 
planète est gouvernée par le Rayon 1. 
En étant le régent ésotérique du signe, 
elle représente l’aspect âme ; l’éner-
gie qui travaille de l’intérieur, ce Feu 
intérieur qui va façonner les métaux. 
Car ne l’oublions pas, Vulcain, selon la 
mythologie romaine, est le dieu du feu, 
de la forge, des volcans, des métaux. 
Vulcain est le patron des forgerons. Il 
travaille sous la terre, à l’abri du regard 
des hommes.

C’est ce travail intérieur de la 
Volonté de l’Ame du Taureau qui va 
lui permettre de transformer la matière 
brute des désirs de sa personnalité, en 
diamant de Lumière qui va briller dans 
son troisième Œil.

Ce signe et le symbolisme de Vulcain 
représentent parfaitement la nature et 
le dessein du Règne Minéral.

L’Ame du règne minéral est un des 
éléments de la Vie du Logos Plané-
taire. ■

2  AA Bailey : Astrologie ésotérique §392, 
pf 351

Il faut signaler aussi que ces cristaux 
présentent des formes régulières : ligne 
droite, surface, volume que l’on ne 
retrouve pas dans les autres règnes.

Une des propriétés de ce règne 
dans son action de radiation est qu’il 
permet la manifestation de la « radia-
tion éthérique » de la forme.

Pour notre planète ce sera le corps 
éthérique planétaire.

Ce corps éthérique planétaire qui 
est l’Ame de ce règne, est présent par-
tout.

Toutes les vies présentes sur la 
planète baignent dans celui-ci et s’en 
nourrissent.

Les formes minérales contiennent 
les éléments vitalisants qui serviront de 
subsistance aux autres formes vivantes 
de la nature.

Chaque règne dépend de celui qui 
le précède et en extrait sa vie :

- Le règne végétal puise sa force 
vitale à trois sources : le soleil, l’eau 
et la terre. C’est la teneur minérale 
de l’eau et de la terre qui a son 
importance pour l’édification des 
formes de ce règne végétal.

-  Le règne animal puise sa subsis-
tance du soleil, de l’eau et du 
règne végétal.

-  Le règne humain puise sa vie dans 
le règne animal, dans le soleil, 
dans l’eau et dans le règne végé-
tal.

-  Le règne des Ames extrait sa 
subsistance et sa vitalité de l’ex-
périence de l’humanité qui est 

qui nous semble loin car nous vivons 
sur la « croûte » de notre planète Terre. 
Mais parfois ce Feu intérieur « casse la 
croûte » et se manifeste par l’activité 
volcanique.

Ces deux aspects, la croûte et le 
volcan, la Terre et le Feu, expriment 
les deux états extrêmes d’activité de 
ce règne, soit :

-  l’état TAMASIQUE ou statique. 
Ceci est l’inertie de la matière 
dense.

-  L’état de RADIATION, qui est le 
dessein de ce règne. C’est-à-dire 
la RADIOACTIVITE : expression 
supérieure, stade d’initiation et 
de libération pour la matière 
minérale.

Le but de cette énergie libérée et 
radiante est de pouvoir traverser toutes 
les formes et substances qui limitent 
son expression.

La transmutation de ces formes 
minérales est obtenue par le feu, la 
chaleur extrême et la pression, ce qui 
génère cet état de radiation expan-
sive.

Le passage de l’inertie à la radiance 
se fait sur des cycles très longs (ères 
géologiques) mais les cycles de mani-
festation du 7° Rayon accélèrent ce 
processus et augmentent ainsi la 
« radiation » du minéral. Nous sommes 
actuellement dans un de ces cycles, ce 
qui a permis de développer la décou-
verte des énergies « nucléaires ». Le 
Radium et autres minéraux du même 
genre en sont la manifestation.

Ce règne concrétise donc des for-
mes physiques qui sont le dessein et 
la volonté du premier règne supérieur 
sans déformation par les règnes inter-
médiaires.

La perfection géométrique des dif-
férents cristaux en est la preuve.

La science de la cristallographie a 
étudié les caractéristiques de ces formes  
qui sont classées selon différents fac-
teurs angulaires : cubique, hexagonal, 
quadratique, monoclinique, rhomboé-
drique etc… (ce sont les sept formes 
de base de tous les minéraux)

Les structures atomiques de ces cris-
taux répondent aussi à des lois physico-
mathématiques précises.



 L'AME  
DOSSIER

Le Son Bleu - N° 18 - Septembre 2012 - P. 53

D
O

S
S

IE
R

et leur influence l’un sur l’autre. Telle 
est la base de la conscience. L’âme est 
donc l’aspect significatif en chaque 
forme, l’entité perceptrice, résultat de 
l’union Père-Esprit et Mère-Matière. 
Dans le règne végétal, elle donne la 
capacité de réagir aux rayons du soleil 
et de produire l’éclosion d’une fleur en 
bouton. » (Traité sur la Magie Blanche 
§ 37, p. 26)

« La conscience intelligente et sensi-
ble se manifeste dans le règne végétal. 
Elle détermine la qualité, la forme et 
la couleur des végétaux ainsi que leur 
nature spécifique. » (Traité sur la Magie 
Blanche § 38, p. 26)

« En utilisant la matière, l’âme se 
développe et trouve sa plus grande 
expression dans l’âme de l’homme. » 
(Traité sur la magie blanche § 14, 
p. 9)

« Il faudrait se rappeler que l’âme 
de la matière, anima mundi, est le fac-
teur sensible de la substance même. 
C’est le pouvoir de réagir de la matière 
dans l’univers entier et la faculté innée 
en toute forme, de l’atome du phy-
sicien au système solaire de l’astro-
nome ; elle produit l’indéniable activité 
intelligente que toute forme démon-
tre. Qu’on l’appelle force d’attraction, 
cohésion, sensibilité, vie, perception ou 
connaissance, la manière la plus expli-
cite de désigner l’âme est peut-être de 
dire qu’elle est la qualité manifestée 
par toute forme. C’est la caractéristique 
subtile qui distingue un élément de 
l’autre, un minéral d’un autre. C’est la 
nature intangible et essentielle de la 
forme qui fait que, dans le règne végé-
tal, c’est une rose ou un chou-fleur, un 
orme ou du cresson qui vont pousser. 

de son identité génétique est actif. 
Lorsque l’homme pourra reconstituer 
un membre mutilé, cela ne sera-t-il pas 
le signe qu’il aura accès à l’information 
conditionnant non pas sa matière, mais 
les formes elles-mêmes1 et donc, au 
cœur de son être qui est Esprit ? Entre 
les deux, la matière et l’Esprit, l’âme 
fait son travail de médiateur.

L’ÂME DU RÈGNE 
VÉGÉTAL

« L’expression de l’âme, avec sa 
beauté, est typique du règne végé-
tal. » (Le Mirage : Problème Mondial, 
§ 90, p. 63)

« L’âme peut être considérée 
comme la sensibilité unifiée et la per-
ception consciente relative de tout ce 
qui est sous-jacent à la forme. L’âme, 
bien qu’elle constitue une totalité, est 
toutefois limitée dans son expression 
par la nature et la qualité de la forme 
où elle se trouve. » (Traité sur la Magie 
Blanche § 39, p. 27)

« L’âme a des manifestations diffé-
rentes dans les différents règnes, mais 
sa fonction est toujours la même. (…) 
L’âme est ce qui donne des caracté-
ristiques distinctes et des formes de 
manifestations diverses. Les qualités, 
vibrations, couleurs et caractéristiques 
sont, dans tous les règnes, des quali-
tés de l’âme. Par ces qualités et ces 
caractéristiques, l’âme se manifeste 
comme une réaction conscience à la 
matière, car les qualités sont amenées 
à l’existence par l’action réciproque 
des paires d’opposé, esprit et matière, 

La beauté des fleurs, leur parfum, 
leur couleur et l’harmonie qui s’en 
dégage sont l’expression du règne 
végétal. Celui-ci est le seul règne 
influencé par trois rayons : R2, R4 et 
R6. Cette particularité est due au fait 
que sur son propre chemin d’évolution, 
c’est le règne le plus évolué, d’où son 
parfum (R2), sa beauté (R4) et sa vita-
lité (R6). Le parfum est le signe de la 
radiation qu’a atteint ce règne. Cette 
avancée dans son évolution est aussi 
sans doute la raison pour laquelle ce 
règne est caractérisé par la totipotence 
de ses cellules. Cette propriété confère 
aux cellules la possibilité d’exprimer 
relativement facilement n’importe 
quelle partie de son potentiel généti-
que ; ceci explique qu’il soit possible de 
bouturer les plantes à partir d’un mor-
ceau de tige, et de pouvoir reconstituer 
une plante entière avec des racines. La 
recherche sur les cellules souches en 
médecine a pour but de développer 
cette capacité qui exprime la souplesse 
du fonctionnement du génome situé 
au cœur de la cellule2. Pour le règne 
végétal, cette souplesse génétique est 
un fait, ce dialogue ouvert avec le cœur 

1 Une version plus complète de cette 
compilation est accessible sur notre site 
www.institut-alcor.org

2 Lorsque les chercheurs auront trouver 
le mystère qui libère l’expression des 
gènes au cœur du génome, les régé-
nérations des membres amputés sera 
possible ainsi que la création d’organes 
issus des cellules souches des personnes 
malades, il sera alors possible de leurs 
greffer leur propre organe. La santé du 
corps sera donc grandement améliorée.  
Voir Article de Patricia Verhaeghe dans 
ce numéro.

[Compilation d’après l’œuvre d’Alice A. Bailey 
par Laurent Dapoigny, homevert@free.fr]

LE RÈGNE VÉGÉTAL, UN RÈGNE 
QUI MANIFESTE SON ÂME
Dans ce texte, nous vous proposons une compilation1 d’éléments disparates 
écrits dans l’œuvre du Maître Djwal Khul à propos du règne végétal, règne 
spécifique puisque le plus évolué sur sa ligne d’évolution et ayant ainsi trois 
rayons actifs. Ce sera l’occasion de voir ce qu’est l’âme dans les règnes, son 
rôle, sa fonction, puis de se concentrer sur le rôle du règne végétal qui a une 
relation singulière avec le règne des âmes et des hommes.1
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radiants. « (Traité sur le Feu Cosmique 
§ 95, p. 80)

LES RAYONS DU 
RÈGNE VÉGÉTAL

« Tout comme n’importe quel être 
humain, les règnes sont gouvernés et 
animés par deux rayons, c’est à dire le 
rayon de la personnalité et le rayon 
égoïque. Deux rayons dominent dans 
chaque règne, mais le règne végétal est 
contrôlé par trois rayons, parce que ce 
règne est plus évolué (selon sa propre 
ligne particulière) que tous les autres. 
Ce qui pourrait être considéré que le 
rayon monadique de la Vie de ce règne, 
est en fonction. Toute cette question 
ne doit pas être envisagée du point 
de vue de la conscience humaine, et 
d’autre part les niveaux humains de 
développement et de connaissance 
consciente ne doivent pas être considé-
rés comme occupant la place principale 
dans l’évolution de la vie divine. Cette 
entité vivante [celle qui anime le règne 
végétal]4 a un objectif différent de la 
Vie qui anime le quatrième règne de la 
nature [le règne humain]5. Malgré cela, 
trois influences logoïques fondamen-
tales, trois souffles majeurs, ou trois 
vibrations de rayon entrent en ligne 
de compte pour déterminer la vie, la 
qualité et l’apparence de ce règne. » 
(Psycho ésotérique I § 236, p. 242)

« L’influence des trois rayons réunis 
dans le règne végétal étant les rayons 
2. 4. 6, a produit dans ce règne une 
perfection quadruple, qui n’a pas de 
parallèle dans aucun autre. Les rayons 
sont responsables de ce résultat, et 
leurs effets peuvent être analysés 
comme suit :

4  N.d.e
5  N.d.e

LE RÈGNE VÉGÉTAL 
EST LE TRANSFORMA-
TEUR ET LE TRANS-
METTEUR DU FLUIDE 
PRANIQUE3

« Ésotériquement, il est reconnu 
que le règne végétal est le transforma-
teur du fluide pranique vital et éga-
lement son transmetteur aux autres 
formes de vie de notre planète. C’est là 
sa fonction divine et unique. Le fluide 
pranique, sous sa forme de lumière 
astrale, est le réflecteur de l’akasha 
divin. C’est ainsi que le second plan se 
réfléchit dans le plan astral ». (Psycho-
logie ésotérique I § 241, p. 245)

« Les formes résultant du travail 
du troisième et du deuxième Logos 
(…) constituent les unités des règnes 
végétal, animal et minéral. (… ) il faut 
noter que les émanations praniques 
émises par les unités du règne ani-
mal et végétal (après qu’elles aient 
absorbé le prana solaire et le prana 
planétaire) sont naturellement une 
combinaison des deux, et sont trans-
mises par le moyen de la radiation de 
surface, comme pour le prana solaire 
et planétaire, à certains groupes de 
dévas d’un ordre peu élevé qui ont 
une relation curieuse et complexe avec 

3  «Le prana peut être défini comme 
l’essence de vie de chaque plan dans 
la région septuple que nous appelons 
le plan physique cosmique. C’est la VIE 
du Logos planétaire, encerclée dans des 
limites, animant, vivifiant et reliant les 
sept plans - en réalité les sept sous-plans 
du plan physique cosmique - et tout ce 
qui se trouve en eux et sur eux» in Alice 
Bailey, La télépathie et le corps éthéri-
que; § 155.

C’est un genre d’énergie particulier qui 
distingue les diverses espèces du règne 
animal, qui rend un homme différent 
d’un autre dans son aspect, sa nature 
et son caractère. » (Traité sur la Magie 
Blanche § 33, p. 23)

« Le genre de corps le plus élevé 
possible pour une forme de vie végé-
tale est celle du troisième éther. (…) 
Ces faits se manifesteront dans la sep-
tième ronde où les trois règnes actuels 
de la nature, l’humain, l’animal et le 
végétal, existeront objectivement en 
matière éthérique ; ce sera pour eux 
la forme de manifestation la plus 
dense. » (Traité sur le Feu Cosmique 
§ 935, p. 778)

LE RÈGNE VÉGÉTAL 
A UNE ÂME GROUPE

« Il est utile de se souvenir que dans 
le trois plans inférieurs, la manifesta-
tion ou apparition sur le plan physi-
que, est toujours une manifestation 
de groupe et non l’apparition d’unités 
séparées. Chaque âme-groupe est divi-
sée en sept parties qui apparaissent 
dans chacune des sept races d’une 
période mondiale. L’âme-groupe Mère 
se trouve sur le plan mental. Chaque 
âme-groupe forme subjectivement un 
triangle de force dont un sommet (le 
plus élevé) se trouve sur le plan mental, 
l’autre (le plus bas) sur les niveaux éthé-
riques du plan physique et le troisième 
sur le plan astral. Le troisième sommet 
en ce qui concerne l’âme-groupe miné-
ral se trouve sur le second sous plan 
de l’astral, l’âme-groupe végétal sur 
le troisième et l’âme groupe animal 
sur le quatrième. » (Traité sur la Feu 
cosmique § 1137, p. 959)

« Comme le foie, le cœur, les pou-
mons, l’estomac et les autres orga-
nes du corps ont une existence et 
des fonctions séparées, tout en étant 
unis et reliées par le système nerveux 
du corps entier, de même, les règnes 
de la nature ont une existence et des 
fonctions propres ; ils sont cependant 
reliés et coordonnées par un vaste et 
complexe système nerveux et sensoriel, 
appelé parfois l’âme universelle, anima 
mundi, la conscience sous-jacente à 
toutes les choses crées. » (Traité sur la 
Magie Blanche § 21, p. 14)

Rayon II
Le résultat de cette influence, se déversant cycliquement dans 
ce règne a été d’engendrer son magnétisme et son attractivité.

Rayon IV

Ce rayon de lutte et de conflit a, comme objectif la production 
de l’harmonie entre la forme et la vie, et a abouti à la synthèse 
et à l’harmonie de couleur dans la nature. En prononçant 
ces mots : “ couleur dans la nature ” automatiquement nous 
pensons au règne végétal et à l’accomplissement de son 
harmonie dans la végétation.

Rayon VI

La croissance vers la lumière est l’effet de ce rayon, en plus de 
la tendance normale de toutes les formes de vie, à évoluer. Elle 
a amené à la surface les semences latentes du règne végétal, 
inhérentes au sol. Elle constitue l’énergie d’extériorisation.
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La croissance vers la lumière est l’effet de ce rayon, en plus de 
la tendance normale de toutes les formes de vie, à évoluer. Elle 
a amené à la surface les semences latentes du règne végétal, 
inhérentes au sol. Elle constitue l’énergie d’extériorisation.

pour l’initiation ont été soumises à 
l’influence du feu. Le principal agent 
de développement de ce règne a été 
l’eau ; ce nouveau développement, 
cette association du feu et de l’eau 
dans ce règne, a été le fait subjectif qui 
fit naître l’âge de la vapeur. Les vas-
tes incendies de forêt, qui constituent 
une telle menace à notre époque dans 
diverses parties du monde, sont égale-
ment en rapport avec cette “initiation 
par le feu” d’un règne qui jusque là 
a été contrôlé et dirigé dans sa crois-
sance par l’élément eau. » (Psychologie 
ésotérique I, § 240, p. 244)

« Les quatre règnes de la nature 
sont les incorporations de quatre gran-
des vies qui se trouvent chacune sur 
l’un des quatre rayons mineurs. L’être 
qui est la vie du quatrième règne de 
la nature, le règne humain se trouve 
sur le rayon cinq. L’être qui anime le 
troisième règne, le règne animal vibre 
avec le sixième rayon. L’être qui est 
l’expression et la force de tout le règne 
végétal est sur le quatrième rayon. 
Nous avons donc :

Le lecteur attentif se rendra donc 
compte que c’est dans la relation exis-
tant entre les rayons et les règnes de 
la nature, ainsi que dans la similitude 
de fonctionnement des rayons dans 
des règnes si profondément différents, 
qu’il faut trouver leur point de contact, 
ou la porte d’entrée par laquelle ils 
peuvent entrer en communication les 
uns avec les autres.

Ainsi, le règne humain et le règne 
végétal ont leur point de contact 
influenciel (ces mots étant utilisés dans 
leur sens ésotérique) dans le quatrième 
rayon qui agit sur les formes des deux 
règnes. La relation entre le règne végé-
tal et le règne des âmes se trouve dans 
le deuxième rayon. » (Psychologie éso-
térique I § 247, p. 250)

« Un événement symbolique impor-
tant a eu lieu à la fin de l’âge des Pois-
sons, qui est la période d’influence du 
sixième rayon. Ce fut la dévastation 
à l’échelle mondiale, des forêts du 
monde. Partout elles ont été sacrifiées 
aux nécessités humaines. Ainsi ces for-
mes végétales de vie qui étaient prêtes 

Il est intéressant pour les lecteurs 
de noter mentalement la relation entre 
la croissance et l’idéalisme du sixième 
rayon. Ils peuvent en déduire la part 
que joue le Rayon de la Dévotion 
dans l’incitation à évoluer. Il s’agit de 
la croissance vers un idéal ou vers un 
prototype divin ou archétype. Et c’est 
ici qu’apparaît le secret de ce règne. 
Le secret est caché dans le mot “trans-
formation”, parce que les rayons 2. 4. 
6, sont les grands transformateurs. La 
clef du secret se trouve dans le pro-
cessus d’assimilation et dans les for-
ces d’édification qui transforment les 
minéraux assimilés, l’humidité absor-
bée, la nourriture de l’air, l’offrande 
du monde des insectes dans les corps 
manifestés, ainsi que dans les couleurs 
radiantes, les auras magnétiques et les 
parfums distillés de ce règne. La science 
moderne a porté ses recherches sur 
ce sujet, mais avant de reconnaître le 
fait de l’influence des rayons et la part 
de ces derniers dans la production de 
ces facteurs, elle ne découvrira pas le 
véritable secret des transformations 
qu’elle observe.6

6 Les végétaux sont des autotrophes, c’est-
à-dire qu’ils ont la possibilité de produi-
re de la matière organique à partir de 
matière inorganique, comme à partir de 
l’azote et du carbone et des minéraux. 
Les animaux et les hommes ont besoin 
de matière organique pour vivre. Ils 
sont dit hétérotrophes. Les végétaux 
ont donc cette capacité à transformer 
la matière en matière biologique ce qui 
permet la suite de l’évolution et la com-
plexification des écosystèmes. L’homme 
(comme les animaux) n’est ainsi pas 
indépendant. Sa vie dépend des trois 
règnes sub-humains, et l’énergie, qui 
provient de notre Soleil, est transfor-
mée par les plantes grâce au processus 
de photosynthèse. 

Humanité 4ème règne 5ème rayon Connaissance concrète

Animaux 3ème règne 6ème rayon Dévotion vers le haut ou en avant

Végétaux 2ème règne 4ème rayon Harmonie et Beauté

Minéraux 1er règne 7ème rayon Organisation et Rituel.

Rayon IV Harmonie, Conflit 4ème règne Humain. La Balance.

Rayon V Connaissance Concrète 3ème règne Animal.

Rayon VI Dévotion 2ème règne Végétal.

Rayon VII Rituel cérémonial 1er règne Minéral.

Le Rayon VI
détermine le type, la famille, l’apparence, la force, la taille et 
la nature des arbres sur notre planète.

Le Rayon II
est l’influence bienfaisante, s’exprimant dans les céréales et 
les fleurs.

Le Rayon IV
est la qualité de vie s’exprimant dans les gazons et les formes 
plus petites de vie végétale, celles qui constituent “ le tapis 
verts sur lequel dansent les anges ”

« Poursuivant notre considération des trois divisions du règne végétal, on 
peut établir que… »

(Psychologie ésotérique I § 240, p. 243)

« (Psychologie ésotérique I, § 122)

« (Psychologie ésotérique I § 216, p. 137)

Les quatre rayons d’attribut trouvent leur expression principale dans l’un 
ou l’autre des quatre règnes de la nature :



  L'AME 
DOSSIER

P. 56 - Le Son Bleu - N° 18 - Septembre 2012

D
O

S
S

IE
R forces et l’échange des énergies, et 

produisant ainsi de nouveaux effets, de 
nouvelles formes de vie et de nouvelles 
merveilles dans le monde des phéno-
mènes. (…) La tâche de l’homme quant 
au règne animal consiste à stimuler 
l’instinct jusqu’à ce que l’individuali-
sation devienne possible. Son œuvre 
dans le règne végétal est de fortifier 
la faculté d’engendrer le parfum et 
d’adapter la vie de la plante aux myria-
des d’usages pour l’homme et pour les 
animaux. » (Psychologie ésotérique I 
§ 248, p. 269)

« Chaque règne de la nature 
dépend et extrait sa vie du règne qui 
le précède, au point de vue temps, dans 
le cycle de l’évolution. Chaque règne 
est un réservoir de pouvoir et de vita-
lité pour le règne suivant, qui apparaît 
selon le plan divin. Le règne végétal 
par exemple puise sa force à trois sour-
ces : le soleil, l’eau et la terre. Dans le 
processus d’édification, c’est la teneur 
minérale de ces deux sources qui est 
de première importance. La véritable 
structure de toutes les formes est due 
à l’édification des matières minéra-
les qui se fixent graduellement sur le 
corps éthérique, édification qui prend 
forme et façon selon un désir ou une 
force d’impulsion éthérique. C’est la 
qualité magnétique du corps éthérique 
qui attire les minéraux nécessaires au 
squelette. (…) Chaque règne offre un 
sacrifice au règne qui lui succède dans 
la séquence évolutionnaire. « (Psycho-
logie ésotérique I, § 219, p. 225)

« Chaque règne est positif pour 
celui qui est directement en dessous 
de lui. » (Traité sur le Feu Cosmique 
§ 1135, p. 958)

« Les trois règnes inférieurs, étant 
négatifs par rapport à la force supé-
rieure, l’attraction mutuelle de ces 
deux facteurs et leur action réciproque 
engendrent le règne humain, le qua-
trième. » (Traité sur le Feu Cosmique, 
§ 695, p. 588)

« (…) les unités des trois règnes 
inférieurs ne possèdent pas d’atomes 
permanents mais contribuent à la for-
mation de ces atomes dans les règnes 
supérieurs. On pourrait faire ici certai-
nes larges généralisations, bien qu’une 
interprétation trop littérale ou trop 
identifiée doive être évitée.

Premièrement, on pourrait dire que 
le règne minéral, le plus bas, fournit ce 
quelque chose de vital qui est l’essence 
de l’atome permanent physique de 

encore. Dans la couleur de base, qui 
est le vert, nous voyons l’indice de la 
puissance de Saturne. Ésotériquement 
parlant, le règne végétal occupe une 
position avancée sur le sentier du 
disciple, c’est pourquoi Saturne et 
Mars sont actifs. L’influence de cette 
dernière planète s’indique par la pré-
dominance des couleurs rouge, rose, 
jaune et orange dans les fleurs de notre 
époque ».

La radiation : « Elle n’entre en acti-
vité que pour les spécimens les plus 
élevés des divers règnes, et concerne 
l’attraction qu’un règne de la nature 
plus élevé aura sur les vies les plus avan-
cées du règne directement inférieur ». 
(…) Pour les plantes, elle concerne sa 
radiation et toute la question des par-
fums. L’odorat est le plus élevé des 
sens purement physiques : ainsi dans 
le règne végétal une certaine série de 
parfums sont preuve de radiation dans 
ce règne ». (Traité sur le Feu cosmique 
§ 1170, p. 987)

RELATIONS ENTRE LE 
RÈGNE VÉGÉTAL ET 
LES AUTRES RÈGNES

« Il y a un lien entre ceux qui sont 
membres du cinquième règne (le spi-
rituel) et le règne végétal, car en éso-
térisme deux et cinq, le Fils et les Fils 
du Mental sont étroitement liés. (…) 
Certains rayons sont, chez les initiés et 
les Maîtres, représentés par des par-
fums végétaux. Cela signifie radiation 
et, pour ceux qui ont la clé, cela révèle 
la qualité du lotus égoïque et la place 
qu’il occupe dans n’importe quel lotus 
planétaire, de même qu’une relation 
avec certains dévas qui sont la vie sep-
tuple du règne végétal. N’oublions 
pas qu’occultement l’homme est une 
plante à sept feuilles, la saptaparna 7. 
« (Traité sur la Feu cosmique § 1170, 
p. 987)

« Répétons que ce sont les rayons en 
incarnation à n’importe quel moment 
qui établissent les relations entre les 
règnes, accroissant l’interaction des 

7  En attendant, il est évident que la 
«Plante-Homme, Saptaparna», se rap-
porte donc aux sept principes et que 
l’homme est comparé à cette plante aux 
sept feuilles si sacrée parmi les Boudd-
histes. [La Doctrine secrète, Tome 1, 
page 222). 

L’EXPRESSION DE 
L’ÂME DU RÈGNE 
VÉGÉTAL : 
SON PARFUM ET SES 
COULEURS

Les effets réunis de ces trois rayons 
travaillant à l’unisson, ont amené un 
quatrième résultat : le parfum des 
fleurs que l’on trouve chez les plus 
hautes unités du règne végétal. Ce 
parfum peut être mortel ou vitalisant, 
il peut réjouir ou répugner. Il attire et 
constitue une partie de l’arôme de ce 
règne qui est perçu dans l’aura plané-
taire, bien que ceci ne soit pas reconnu 
dans son ensemble, par l’humanité. 
En effet, vous isolez un parfum, mais 
le parfum de tout un règne est un 
phénomène bien connu pour l’initié. 
(…) ce règne-ci est ésotériquement 
au-dessus des autres, parce que trois 
rayons participent à son perfection-
nement. » (Psychologie ésotérique I 
§ 243, p. 246)

« Dans le règne végétal, le travail 
du second rayon d’Amour-Sagesse se 
voit, symboliquement, dans l’une de ses 
principales perfections. L’attractivité, 
dans le sens de la beauté, de la cou-
leur, de la forme, de la distribution et 
du parfum, peut s’observer de toutes 
parts, et si seulement vous aviez des 
yeux pour apercevoir la réalité, la syn-
thèse de la vie vous apparaîtrait dans 
toute sa gloire. Mais, de même que 
le dernier des cinq sens qui manifesta 
sa présence dans l’homme, le sens de 
l’odorat, est encore très peu compris 
(et ses implications ne sont pas encore 
conçues et ses relations avec le mental 
analytique et discriminatoire ne sont 
pas encore reconnues par la science) 
ainsi “l’attractivité” (ésotériquement 
parlant) du règne végétal est encore 
incomprise. Ce dernier est le vêtement 
rayonnant de la planète, révélé par le 
soleil, il est l’expression achevée de 
la vie adombrante de ce règne de la 
nature, il est l’effet de la manifestation 
des trois aspects divins et fonctionnants 
de ce “fils particulier” de la divinité, tel 
qu’il exprime sa destinée dans la forme 
et au moyen de la matière. » (Psycho-
logie ésotérique I § 244, p. 248)

« Une autre grande influence appa-
raît dans l’émergence de la couleur 
dans le règne végétal et le problème 
des influences de rayon se complique 



 L'AME  
DOSSIER

Le Son Bleu - N° 18 - Septembre 2012 - P. 57

D
O

S
S

IE
REn êtes-vous surpris ? La maladie est 

due surtout à la force mal employée 
et mal dirigée dans le règne végétal, 
ce qui a des effets sur le règne animal 
et le règne minéral d’abord, puis sur 
le règne humain. Il est trop tôt pour 
pouvoir le démontrer, mais quand on 
commencera à le comprendre, ce sera 
sur le règne végétal que l’attention des 
chercheurs se concentrera et ce sera la 
fin de la maladie. » (Traité sur la Magie 
Blanche § 462, p. 346) ■

car l’énergie de la matière est le prin-
cipal facteur. Dans le règne humain, 
l’action de cette énergie se manifeste 
par ce que nous appelons égoïsme. 
Dans le règne animal, elle se manifeste 
par ce que nous appelons cruauté, bien 
que, là où le sens de responsabilité 
n’existe pas, mais où il y a seulement 
une responsabilité parentale instinc-
tive et temporaire, on ne saurait la 
critiquer. Dans le règne végétal, en 
cette période de mauvaise utilisation 
des forces, ce mauvais ajustement s’ex-
prime par la maladie.

l’être humain. Il fournit cette énergie 
qui est la base négative de l’influx posi-
tif que l’on peut voir se déverser dans 
la dépression supérieure de l’atome 
permanent physique.

Deuxièmement, le règne végétal 
fournit, de même, l’énergie négative 
pour l’atome permanent astral de 
l’homme et, troisièmement, le règne 
animal fournit la force négative qui, 
lorsqu’elle reçoit l’énergie de la force 
positive, apparaît comme l’unité men-
tale. Cette énergie, fournie par les trois 
règnes inférieurs, est formée des vibra-
tions les plus élevées dont ce règne 
est capable et sert de liaison entre 
l’homme et ses diverses enveloppes, 
dont toutes sont apparentées à l’un ou 
l’autre des règnes inférieurs. » (Traité 
sur le Feu Cosmique § 1134, p. 956)

Le rôle de l’Homme avec les 
règnes sub-humains

« La mission de la famille humaine 
est d’agir comme un pont entre le 
monde de l’esprit et le monde des for-
mes matérielles. « (Traité sur la Magie 
Blanche § 538, p. 402)

« L’humanité représente le macro-
cosme par rapport aux états subhu-
mains de conscience. Les effets sur ces 
états inférieurs matériels sont la stimu-
lation de l’aspect spirituel s’exprimant 
comme âme dans toutes les formes, 
donc y compris dans le règne végétal. 
L’aspect positif d’énergie de toutes ces 
formes devient plus fort, produisant 
une augmentation du rayonnement. 
L’effet dans le monde végétal sera la 
manifestation de plus de beauté et 
de variété et l’évolution de nouvel-
les espèces. Un autre résultat sera la 
production de formes qui serviront 
de nourriture aux dévas et aux anges 
inférieurs . «(Traité sur la Magie Blan-
che § 99, p. 74)

LA MAUVAISE RELA-
TION ENTRE LES 
RÈGNES S’EXPRIME 
DANS LE VÉGÉTAL 
PAR LA MALADIE

«Les relations entre les quatre 
sphères d’activité, que nous appelons 
humaine, animale, végétale et miné-
rale, ne sont pas bonnes actuellement, 

Influences

Le second rayon d’Amour-Sagesse, s’épanouissant en une 
sensibilité fortement accrue.
Le quatrième rayon d’Harmonie et de beauté se 
manifestant dans l’harmonisation générale de ce règne sur 
la totalité de la planète.
Le sixième rayon de Dévotion ou (ainsi que cela a été 
exprimé symboliquement dans l’Ancienne Sagesse) 
l’incitation à consacrer sa vie au “ Soleil, le donneur de 
cette Vie ” ou encore : “ le besoin de tourner l’œil du cœur 
vers le cœur du soleil ”.

Résultats

Dans le second règne, ils se manifestent comme 
magnétisme, parfum, couleur et croissance vers la lumière. 
Je vous recommande une étude sérieuse de ces mots, car 
c’est dans ce règne que, pour la première fois, on peut 
voir clairement la gloire qui attend l’humanité.
a. Radiation magnétique : la fusion des buts
 du minéral et du végétal.
b. Le parfum de perfection.
c. La gloire de l’aura humaine. L’augoeides radiant.
d. L’aspiration qui conduit à l’inspiration finale.

Procédé

Conformation, ou le pouvoir de se conformer au modèle 
établi dans les cieux, et de reproduire en bas ce qui est 
trouvé en haut. Ceci s’accomplit dans ce règne avec une 
plus grande souplesse que dans le règne minéral, ou le 
processus de condensation se poursuit aveuglément.

Secret

La transformation. Le processus alchimique caché qui 
permet aux croissances végétales d’extraire leur nourriture 
du soleil et du sol, et de la “ transformer ” en forme et en 
couleur.

But

Magnétisme. Cette source intérieure de beauté, de charme 
et de pouvoir attractif, qui engage les formes animales à 
en faire leur nourriture, et qui incite les entités pensantes 
à en retirer l’inspiration, le confort et la satisfaction 
mentale.

Divisions

Les arbres et les arbrisseaux.
Les plantes à fleurs.
Les gazons et autres plus petites plantes vertes qui ne se 
classent pas dans les deux autres catégories. Le groupe 
des végétaux que l’on classe sous la rubrique générale de 
plantes marines.

Agent objectif L’eau. 

Agent subjectif Le toucher.

Qualité Rajas ou activité.

(Psychologie ésotérique I § 233, p. 238)

Le Règne Végétal
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Ouverture de l’Assemblée 
Générale à 10h40 

La Présidente présente son rapport 
moral en indiquant les trois directions 
sur lesquelles Alcor a porté son attention 
au cours de l’exercice 2011 :

- Affermissement

- Ouverture 

- Axe de service

1) Affermissement

Notre objectif d’Ame de Rayon 2: 
contribuer à la révélation de l’âme dans 
ses différents niveaux de manifestation. 
Méditer les idées nouvelles, les assimiler 
et les diffuser et attirer autour de nous 
les personnes douées pour porter ces 
idées au sein de l’humanité. Cet objectif 
nous essayons de l’atteindre par :

>  Le travail intérieur

>  La méditation

>  La mise en place de la conscience 
de groupe.

2) Ouverture

Nous essayons d’élargir l’impact de 
notre groupe : contacts avec d’autres 
groupes de même orientation et travail 
en commun sur une prochaine Revue et 
sur une présentation de l’œuvre d’A.A. 
Bailey.

 Effort d’écriture : reconnaissant la 
demande généralement formulée, nous 
tentons d’établir un lien entre le voca-
bulaire ésotérique et un langage plus 
accessible. Notre effort porte également 
sur la qualité d’écriture des articles 

3) Orientation de notre service 

Le service extérieur en commun s’ex-
prime à travers Le Son Bleu et nos for-
mations.

Rapport des Activités

Formations

•  Groupe sur les Rayons à Annecy : le 
groupe s’est un peu réduit depuis sa 
mise en place (de nombreuses person-
nes n’avaient jamais abordé l’ensei-
gnement du Tibétain). Les 6 premiers 
Rayons ont été étudiés 

•  La prochaine formation sur les Rayons 
à Paris commencera en octobre 2013.

•  Séminaires à thèmes d’Initiation et de 
Partage à Aix en Provence :

>  La Méditation : Il a eu lieu les 31 
Mars et 1° Avril 2012 avec une tren-
taine de personnes

>  Le séminaire Mort, Renaissance et 
Karma a été redemandé : il aura 
lieu les 6 et 7 Octobre 2012 à Aix 
en Provence

>  Nous sommes prêts à venir dans 
d’autres régions pour animer un 
séminaire si un groupe d’une ving-
taine de personnes est constitué. Les 
thèmes proposés sont les suivants : 
La guérison de la planète, Mort, 
Renaissance et Karma, Psychologie 
des nations : création musicale et 
âme des nations, Méditation, Eco-
nomie et Partage

•  Séminaire prévu les 27 et 28 avril 2013 
à Arles. Il portera sur Rayons et For-
mes. 

Groupes de Recherche

•  GROUPE CONCERT DES NATIONS créé 
en Mars 2010 à Paris. Groupe de service 
dont le travail s’appuie sur le livre de 
A.A. Bailey « La Destinée des Nations ». 
Il essaie de décrypter les évènements 
mondiaux et de lire l’actualité au tra-
vers des énergies des Rayons présentes 
à l’arrière plan. Son étude s’applique 
aux relations entre les pays et à l’Ame 
de la France. 

•  GRAAL – astrologie Esotérique à 
Genève. Le groupe continue son travail 
de recherche sur l’astrologie ésotérique 
c’est à dire l’astrologie de l’âme.

•  TERRAPEUTES – Groupe d’application 
de guérison de la planète : travail sur la 

dissipation du mirage mondial actuel-
lement concentré sur Genève

•  CERES – Cellule d’études et recherche 
d’énergie septuple qui travaille sur les 
2 tomes de la Psychologie ésotérique 
de A.A.Bailey

Inter groupe 

Partant du principe qu’un groupe 
isolé un jour se referme sur lui même 
puis dépérit, Alcor s’est engagé dans la 
mise en place d’un travail inter groupe. 
Une première réunion a eu lieu à Lyon 
le 11 Novembre 2011 avec les représen-
tants des trois autres groupes qui avaient 
répondu à l’appel : Urusvati France, filiale 
d’Urusvati Italie, IPS de Genève, Volonté 
de Bien de Paris. Actuellement Alcor, IPS 
et Volonté de Bien se sont réunis autour 
d’un objectif concret commun : une par-
ticipation collective à la rédaction du N° 
19 du Son Bleu. Une fois que le noyau 
fort aura été constitué, l’inter groupe 
s’ouvrira à d’autres groupes.

Le Son Bleu

S o u r c e  d ’ i n f o r m a t i o n s  e t  d e 
réflexions, la Revue essaie de garder 
une ligne directrice de qualité, tout en 
se rendant de plus en plus accessible. 
Son objectif est faire émerger les Lois 
de l’âme et les Lois de la pensée, de 
contribuer à stimuler la bonne volonté, 
la compréhension internationale, les jus-
tes relations dans les différents domaines 
de l’activité humaine.

-  Le nombre d’adhérents en augmen-
tation (207 en Juin 2012 / 197 en 
Juin 2011) est encourageant.

-  Les derniers numéros édités ont 
eu pour thème : La Spiritualité au 
quotidien (2), La Guérison de la Pla-
nète, L’Humanité à la croisée des 
chemins.

-  Le N° 17, premier numéro paru 
en 2012 s’intitulait Le mental et 
l’ouverture vers le cœur. Le N° 18 
portera sur L’Ame. 

ASSEMBLEE GENERALE 16 JUIN 2012
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La revue 19 intitulée Serviteurs du 
monde et à laquelle participeront l’IPS 
et la Volonté de Bien, paraîtra au troi-
sième trimestre 2012. Elle correspond 
à une période un peu particulière : le 
Tibétain explique1 que lorsque la marée 
d’influences du Capricorne qui s’écoule 
tous les 7 ans, correspond à la pleine lune 
et se produit du 21 au 28 Décembre, une 
impulsion toute particulière est donnée 
au Nouveau Groupe des Serviteurs du 
Monde et que nous devons nous préparer 
à cette opportunité. Nous sommes cette 
année dans le cadre de cet alignement 
exceptionnel. L’objectif de cette revue 
est de sensibiliser les lecteurs au fait que 
nous ne sommes pas seuls, qu’il y a un 
Plan divin et que nous avons notre rôle 
à jouer dans le cadre de ce Plan. L’hu-
manité est en effet arrivée à un point 
de développement matériel suffisant, 
et il s’agit maintenant de spiritualiser 
la matière.

Les Revues suivantes porteront proba-
blement sur l’étude des qualités de l’âme 
et leur manifestation dans les différents 
domaines de la vie.

1  A.A.Bailey, Traité sur les 7 Rayons vol. 2 pf 
188, § 196

Enfin, un projet qui répond à une 
demande formulée depuis longtemps 
par nos adhérents : rendre plus accessible 
la lecture des œuvres de A.A.Bailey. Le 
Tibétain dit qu’en 2026 une Assemblée 
Hiérarchique va se constituer pour aider 
à l’émergence d’une nouvelle civilisation 
et à la manifestation de la Hiérarchie sur 
notre Planète. Notre objectif de groupe 
étant la révélation de l’âme, il nous est 
apparu important d’apporter notre pierre 
à cet édifice. Nous mettons donc en chan-
tier un travail de résumé des différents 
livres avec l’objectif de clarifier les idées 
essentielles apportées par cet ensei-
gnement, de voir où elles en sont dans 
leur application aujourd’hui, ce qui les 
empêche de se mettre en place, et quelle 
contribution nous pouvons apporter à 
leur émergence. C’est un gros chantier 
qui prendra du temps, mais nous avons 
sollicité l’aide de tous ceux qui connais-
sent bien cette œuvre et qui désirent 
y participer, et un plan de travail ainsi 
qu’un calendrier ont été établis. Alcor 
cependant, se réserve le droit de veiller 
à la sauvegarde de la ligne directrice.

Nouveau Site Internet 

Il a été remanié et nous vous invitons 
à le visiter.

Renouvellement du comité 
de Parrainage

Notre comité de parrainage éligible 
tous les trois ans, arrive à échéance. 

Renouvellement à l’unanimité des 
nouveaux membres élus pour la période 
de Juin 2012 à Juin 2015 :

 Alice Boainain Schneider, Rudolf 
Schneider, Christiane Ballif, Françoise 
Caron Weber, Marie-Thérèse Peigné, Jean 
Ambert, Annie-France Gaidier, Jean Gay-
ral, Marc Scialom

Acceptation des différents rapports à 
l’unanimité et félicitations pour la qualité 
de la Revue et des articles. 

11 H 10
clôture de l’Assemblée Générale 

Le Cénacle, à GENÈVE
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RECETTES

2011 CHF 2011 € 2010 
CHF

2010 €

Adhésions membres actifs

Adhésions renouvellement

Adhésions nouvelles

Dons

Formations

Remboursement frais réu-
nions

Revues

Produits financiers

1 260 

8 554

918

5 532

10 299

1 302

1 067

20

1 050

7 129

  765

4 611

8 582

1 085

   889

    17

11 580

 4 097

18 878

 1 602

8 908

  3 151

 14 521

 1 232

Total recettes 28 953 24 128

DÉPENSES

2011 CHF 2011 €

Frais réunions internes + AG

Honoraires formations

Frais formations

Le Son Bleu (dont frais postaux)

Personnel extérieur

Site Internet

Publicité

Autres frais

3 568

3 288

3 485

11 590

1 288

596

568

787

1 050

7 129

  765

4 611

8 582

1 085

   889

    17

Total dépenses

Réajustement factures payées en 2012 (hono-
raires fiduciaire)

25 172

1 480

24 128

Total recettes 26 652 22 210

RÉSULTATS

2008 6 386 CHF 5 410 E

2009 - 9 433 
CHF

- 6 047 E

2010 - 480 CHF - 369 E

2011 2 301 CHF 1 918 E

Rapport du Trésorier
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RENCONTRES ALCOR 2012
La première conférence présentée par Roger Durand entre 11h30 et 12h30 avait pour thème :

L’âme humaine de la prison à la libération dans le groupe d’âmes 

Après le toujours très sympathique repas canadien, deux autres conférences ont occupé l’après-midi. 
Elles avaient pour thème commun un questionnement portant sur la manifestation des rayons des nations : 

Et si l’Ame de la France se révélait ? présentée par Christian Post, Annie-France Gaidier, Michèle Guyader

Et si l’Ame de Genève se révélait ? » par Christian Post, Alice Boainain Schneider, Christiane Ballif

Après un échange animé, la journée s’est terminée par une méditation

Rendez-vous pour notre prochaine Assemblée générale le 21 Juin 2013

DES ÉCHOS… DES ÉCHOS

Le Rien et le Tout… 
et moi ?
Jean Gayral

Editions JG ; 286 pages, 18 €.

Voici un livre dynamique qui entre bien 
dans le cadre de ce numéro du Son Bleu 
sur l’âme. En effet, à travers sa lecture, 
vous suivez l’auteur à la quête de « ça », 
de cette expérience qu’il a vécue enfant, et 
que depuis, il n’a cessé de chercher à com-
prendre. Basé sur une expérience vraie, le 
récit est ponctué d’expériences vécues par 
l’auteur et qui nous mènent, via une série 
de questions, aux réponses qu’il a trouvées 
lors de sa quête. Les sept chapitres nous 
emportent au-delà du corps en passant 
dans des es paces de réflexion concernant 
l’information, le temps, la conscience, la 
mort et l’amour. En lisant « Le Rien et le 
Tout… et moi » nous nous acheminons 
vers la compréhension de l’unité existant 

entre l’homme et l’univers. A travers son 
parcours, l’auteur, Jean Gayral a rencon-
tré Léon Weber, à qui ce livre est dédié, 
et à travers Léon, les enseignements du 
Tibétain. Ce livre est une bonne synthèse 
personnelle d’une vision du Tout. A lire 
et à faire lire à ceux qui ont encore des 
questions restées sans réponse ainsi qu’à 
ceux qui veulent  être emportés par le par-
cours original d’une âme à la recherche 
d’elle-même.

Quatrième de couverture :

L’auteur a dix ans lorsqu’il vit une 
soudaine et traumatisante expérience 
d’expansion de conscience qui va boule-
verser son existence et le pousser, toute sa 
vie durant, à chercher des réponses à de 
multiples interrogations existentielles.

Aiguisées par cette expérience de jeu-
nesse, sa grande curiosité et son indépen-
dance de jugement, lui faisant rejeter 
tous les dogmes, vont le pousser à vivre 
intensément tous les moments de son 
existence et à faire de ses expériences 
personnelles les vecteurs d’une véritable 
initiation et les bases pour élaborer une 
vision globale et cohérente du Tout. Cette 
démarche initiatique personnelle lui fera 
vivre des expériences peu banales, ren-
contrer des êtres hors du commun, s’in-
téresser aussi bien à la physique moderne 
qu’aux mystiques ancestrales, s’initier à 
des approches non conventionnelles, et 
lui permettre de synthétiser ses connais-
sances et d’élaborer, petit à petit, une 
vision structurée et holistique de la réalité 

du monde dans lequel nous vivons et de 
la place de l’être humain dans l’univers.

Dans ce livre, l’auteur s’exerce à faire 
la synthèse de ce que son vécu lui a permis 
de comprendre, et propose au lecteur 
un éclairage nouveau, non conformiste, 
mais percutant. Il l’invite à s’interroger 
lui-même et à percevoir, à travers les 
expériences de sa propre vie, le grand 
mystère de la réalité du monde et de 
l’existence humaine.

L’auteur :

Jean Gayral, ingénieur et mathémati-
cien de formation, commence sa carrière 
au CERN (Organisation européenne pour 
la recherche nucléaire) à Genève, où il 
découvre les convergences existant entre 
la physique moderne et les mystiques 
orientales. Son métier de consultant 
industriel lui offre ensuite l’opportunité 
de parcourir le monde et de côtoyer 
des cultures différentes, tandis que son 
immense curiosité intellectuelle lui permet 
d’acquérir de nombreuses connaissances 
et de s’initier à des techniques de déve-
loppement personnel peu communes. Il 
tire de sa vie riche et intense une vision 
globale, originale et synthétique de la 
complexi té du monde qu’il a le mérite de 
présenter de manière simple et claire.
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Journée de réflexion animée par Roger Durand 

Le samedi 13 octobre 2012 à Roanne (France)

Réflexions non conformistes d'un scientifique 
sur la science et l'organisation de la société

L'INTERVENANT :

Roger Durand, Professeur honoraire (Biochimie) de l'université Blaise Pascal (Clermont-Ferrand).

Aujourd'hui retraité, a exercé en qualité d'enseignant et chercheur.

BUT DE LA JOURNÉE :

Echanger autour de la vision de la science et du Monde inspirée par une vie de recherche dans les sentiers 
battus de la science.

Roger Durand nous proposera un cheminement à partir des données vérifiées, réputées indéniables de la 
raison pour nous emmener vers des approches moins conventionnelles proposées par différentes cultures.

LA QUESTION CENTRALE :

> Une brève histoire (1960/70 - 2008) :

- Mondialisation, globalisation, crise de civilisation

> La compréhension du réel :

- Une nouvelle définition du vivant : la notion de système "ouvert"

- Une vision du monde : VIE - CONSCIENCE - MATIÈRE

> Le double visage de la conscience :

- Conscience individuelle, conscience universelle à l'échelle de l'individu, des nations et de l'huma-
nité.

> Une nouvelle civilisation : la Terre-Patrie :

- Quels changements politiques à mettre en œuvre ?

- Quelles gouvernances faut-il mettre en place à l'échelle planétaire ?

- La voie écologique

- L'importance de la culture.

En un mot, est-il possible de se contenter définitivement des explications ou tentatives d'explications de 
la science sur les phénomènes du vivant et de l'organisation de la société qui sont partiellement liés ?

ORGANISATION :

Date : samedi 13 octobre 2012

La journée se déroulera à la ferme biologique "les Charmilles" à Vougy, au nord de Roanne : en arrivant 
de Roanne, prendre en direction de Nandax au rond-point avant le bourg de Vougy ; ferme Les Charmilles et 
Maison familiale rurale environ 1 km à droite.

Accueil à parti de 9 h 30 ; début de l'intervention de Roger Durand à 10 h précises ; fin de la journée vers 
16 h 30. Le repas sera pris en commun sur place (plateau).

Participation aux différents frais (déplacement Roger Durand, repas, frais divers) : 25 à 30 E (à préciser).

CONTACT :

Confirmez votre participation au plus tard le 25 septembre à :

Christian JUMEL : 06 37 24 75 01 ou  chris.jumel@orange.fr
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L’EAU ET LA VIE
Roger DURAND
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher
44115 Haute-Goulaine
Prix : 18,50 € + 3,80 € de port
Disponible en librairie

CŒUR ET ÉNERGÉTIQUE
Face aux défis du XXIe siècle
Michel Bercot
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 18,50 € + 3,80 € de port
Disponible en librairie

UN AUTRE REGARD
SUR LA SEXUALITÉ
Collectif par les membres de l’Institut Alcor
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 8 € + 3,80 € de port

Disponible à l’Institut Alcor

LA PIERRE DES SAGES
Henry T. Laurency
Éditions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 30 € + 3,80 € de port
Une présentation rationnelle de la pensée de 
Pythagore. Une quête de l’unité et de la liberté. 
Un système mental concret inébranlable où sont 
présentés dans une langue claire et précise les 
éléments essentiels de la Sagesse Immémoriale.

LIvRES

Animatrices :

Delphine Bonnissol - Patricia Verhaeghe

Modalités :

Samedi de 14 h à 18 h 30 
et dimanche de 9 h 30 à 18 h

Pour les adhérents d'Alcor : 
60 euros + 10 euros frais de salle

Pour les non adhérents : 
70 euros + 10 euros frais de salle

Versement d'arrhes à l'inscription : 
20 euros au nom de l'Institut Alcor 
à envoyer à D. Bonnissol

Lieu :

Meyreuil Ecole Æsculape

Tél. 04 42 29 87 48

Europarc Ste Victoire - BAT 10 -1er étage
Route de Valbrillant - Le CANNET DE MEYREUIL
13590 MEYREUIL

Renseignements et inscriptions :

Delphine Bonnissol

Tél. 09 52 37 50 73 / 06 16 31 56 14

1150 Rte de St Cannat - 13840 ROGNES

delphebonnissol@free.fr

Séminaire d'initiation et  de partage
AIX en PROVENCE 6 et 7 octobre 2012

MORT ET RENAISSANCE

La nature nous habitue à la manifestation cyclique de la vie et de 
la mort.

Qu'en est-il pour l'être humain ? La mise en parallèle du processus 
de naissance et du processus de mort peut-elle nous permettre de 
comprendre le phénomène de vie dans son ensemble ?

Qu'est-ce qui détermine le choix d'une âme dans son projet d'in-
carnation dans tel lieu, dans tel corps, dans tel milieu ? Sommes-nous 
soumis de façon inéluctable à la loi de cause à effet appelée aussi loi 
karmique ? L'étude de cette loi peut-elle nous permettre de mieux gérer 
nos liens familiaux et nos liens de groupe en général ?

Pour toutes informations complémentaires sur nos actions 
et sur la revue Le Son Bleu, visitez notre nouveau site internet : 
http://www.institut-alcor.org/



  L'AME

Merci de joindre votre règlement avec cette 
fiche d’adhésion à renvoyer à :
Institut ALCOR - Adresse administrative
BP 50182 - 63174 AUBIERE Cedex FRANCE

Virements bancaires :
SUISSE :
CRÉDIT SUISSE - Agence de Morges
Compte en monnaie Suisse :
N° compte 138345-91
IBAN CH05 0483 5013 8345 9100 0
FRANCE :
BFCC NEF - Institut ALCOR Suisse
Domiciliation : CC Nantes

ADHÉSION À L’INSTITUT ALCOR 2012
Cette adhésion donne droit aux revues de l’année 2012

L’association ne vit que par ses membres. 
Adhérez et faites connaître votre association.

m Je suis un nouvel adhérent

m Je renouvelle mon adhésion pour 2012

❏ Adhésion simple : 52 CHF (40 €)

❏  Adhésion en tant que membre bienfaiteur : 78 CHF (60 €)

❏  Adhésion en tant que membre donateur : libre

m J’offre un abonnement à :

Nom (lettres capitales) ....................................................................................................................................

Prénom (lettres capitales) ..............................................................................................................................

Adresse (lettres capitales) ..............................................................................................................................

Code postal ..................................................  Ville .........................................................................................

Pays ..............................................................  E-mail .........................................................................................

Tél./Fax/Mobile ................................................................................................................................................

Renseignements : contact@institut-alcor.org

L’Ame universelle, source d’amour et de lu-
mière intérieure, se différencie en 7 qualités ou 
7 Rayons. Leurs combinaisons sont à l’origine de 
toutes les formes, celles de la nature, celles de 

l’homme et des nations. Chez l’être humain, elles consti-
tuent sa dynamique psychologique intérieure, les inten-
tions profondes qui le poussent à agir, ses capacités, son 
service.

GROUPE D’ETUDE ET D’APPLICATION
Cette formation s’appuie sur l’enseignement transmis 

par Alice A. Bailey

Pour qui ?
Pour tous ceux qui veulent étudier les 7 Rayons dans 

le cadre d’une dynamique de groupe et progresser dans la 
reconnaissance de l’Ame spirituelle et dans sa manifesta-
tion au quotidien. Il n’est pas nécessaire d’avoir déjà une 
première connaissance des Rayons et de l’enseignement 
de A.A.Bailey.

Objectif et Esprit de la formation
Entrer en contact avec l’enseignement des Rayons par 

une approche expérientielle et sensible comprenant exer-
cices pratiques, méditation, partages, études de textes sa-
crés, groupes de réflexion afin de :

-  Découvrir les Rayons qui nous qualifient et reconnaî-
tre leur action sur notre vie et leur expression dans la 
vie sociale et la culture contemporaine

Déroulement de la formation
Formation en week-end au rythme d’un séminaire tous 

les deux mois. Le travail se construit dans une synergie de 
groupe, il est donc important d’être présent à l’ensemble 
des séminaires.

•  1° niveau (9 séminaires) : 1 séminaire d’initiation 
à l’œuvre d’Alice Bailey, 1 séminaire pour chaque 
Rayon et 1 séminaire de synthèse pour la recherche 
des Rayons de chaque participant

•  Approfondissement (3 séminaires) : nous continuons 
la quête du Rayon de notre Ame en approfondissant 
les interactions entre le Rayon de notre Ame et celui 
de notre personnalité.

PARIS : à partir d’octobre 2013
5-6 octobre 2013 / 7-8 décembre 2013
Les autres dates seront définies ultérieurement
Enseignants : Marie-Agnès Frémont 
en co-animation avec Laurent Dapoigny 
et Patricia Verhaeghe.
Renseignements :
Laurent Dapoigny 
Tél. 06 99 15 85 55 
homevert@free.fr.

FORMATION

FORMATION LES 7 RAYONS OU 7 QUALITES DE L’AME UNIVERSELLE



> l’Institut ALCOR à déjà publié…

> A NOS LECTEURS,

L’AME-GROUPE DES REGNES SUBHU-
MAINS

La notion d’Ame est universelle et naît 
de la rencontre d’une parcelle d’Esprit 
(ou étincelle divine), vecteur d’un Dessein 
particulier, avec la matière. Il y aura donc 
différents degrés d’Ame ou de conscience 
individuelle. La conscience du règne minéral 
s’exprime par la vitalité propre à ce règne 
et par une sensibilité potentielle spécifique. 
Dans le règne végétal cette conscience se 
traduit par la dynamique de croissance et 
par la sensibilité à la lumière. Dans le règne 
animal, à la vitalité propre, à la dynamique 
de croissance et de mouvement, il faut ajou-
ter les différentes manifestations de l’ins-
tinct (conservation, reproduction, attitude 
grégaire, flair) et une sensibilité émotion-
nelle exceptionnelle. Dans ces trois règnes, il 
n’y a pas de conscience de soi comme dans le 
règne humain, donc pas d’âme individuelle.

Dans ces règnes chaque individu appar-
tient à une âme-groupe. « Dans le cours 
de l’évolution, l’âme-groupe est scindée 
en groupes de plus en plus petits. Ainsi 
une âme-groupe comprend des milliers de 
milliards de mouches, des millions de rats, 
des centaines de milliers de moineaux, des 
milliers de loups, des centaines de moutons.

Seuls le singe, l’éléphant, le chien, le 
cheval et le chat sont des animaux suffi-
samment développés pour entrer dans les 
âmes-groupes ne comprenant qu’un très 
petit nombre d’étincelles divines1 et seront 
donc à même d’entrer dans le processus 
d’individualisation.

L’INDIVIDUALISATION

Il y a 18 millions d’années (aux temps 
de la Lémurie) l’Homme-animal (Grands 
Singes, Australopithèques) eut la possibilité 
de passer dans le 4ème règne de la nature 
ou règne humain. Ainsi apparurent les 
premiers hommes, non pas à la suite d’un 
phénomène de sélection naturelle comme 
le pense le darwinisme contemporain, mais 
par un processus créateur où fut engagé 
notre Logos planétaire.

Un homme, chacun le sait, est la ren-
contre entre une personnalité, une âme spi-
rituelle et une étincelle divine ou monade. 
Au moment de l’individualisation, les étin-
celles divines humaines et leur projection la 
Triade spirituelle (Volonté spirituelle-Amour 
christique ou Budhi – Intelligence active ou 
Manas) font partie du corps éthérique de 
notre Logos planétaire. En revanche sur le 
globe terrestre les élémentaux (physique, 
émotionnel, faiblement mental) qui consti-
tuent la vague personnalité de l’Homme-
animal, appellent au secours pour que le 
divin vienne les délivrer de leur prison et 
leur permette d’évoluer en direction de 
l’Esprit. Mais il manque l’Ame. C’est là que le 
processus créateur de notre logos planétaire 
va se focaliser.

1 H.T. Laurency, la Pierre des Sages, page 
124, Edition Opéra – 2005

Dans la matière mentale de notre sys-
tème solaire qui imprègne notre globe 
terrestre, des Anges solaires ou entités spi-
rituelles bien plus évoluées que l’Homme, 
vont construire une forme subtile, le corps 
causal ou Temple de l’âme. Un Ange solaire 
va littéralement se sacrifier pour qu’un 
Homme soit conscient de lui-même, ce qui 
représente la grande différence avec le 
règne animal. Cet Ange solaire va accom-
pagner toute l’évolution de la conscience 
humaine. Conjointement à ce travail des 
Anges solaires, un flux d’énergie d’Amour 
et de Volonté divine éternelle va venir se 
lover dans le centre du corps causal et consti-
tuera ce qu’on appelle le « joyau » du lotus 
égoïque.

Pour que les choses soient bien claires, 
plusieurs remarques s’imposent :

•  Les âmes-étincelles divines descendent en 
incarnation pour deux raisons. D’abord 
pour acquérir des connaissances, de l’expé-
rience au travers des différentes vies, mais 
surtout pour amener les élémentaux vers 
le chemin de l’évolution divine.

•  Chaque homme arrivant en incarnation 
dispose d’un potentiel divin considé-
rable : un Ange solaire à l’arrière-plan 
de sa conscience plus un élément de VIE 
divine fait d’amour et de volonté éter-
nelle. L’homme en est inconscient. L’évo-
lution spirituelle consiste à en prendre 
conscience. 

•  Le corps causal, point médian de la trinité 
au sein de l’Homme, est temporaire. Une 
fois l’âme libérée de l’impact des forces 
élémentaires, le corps causal disparaît. Il ne 
reste plus qu’une personnalité imprégnée 
des énergies de l’âme et recevant de plus 
en plus les énergies spirituelles provenant 
de l’étincelle divine.

L’EVOLUTION DE LA CONSCIENCE

Trois phases vont marquer cette évolu-
tion : a) l’âme s’identifie avec les matières 
des plans ; b) l’âme prend conscience d’elle-
même ; c) l’âme libérée maîtrise la personna-
lité et prend conscience du groupe auquel 
elle appartient.

a)  La première phase dure de nombreuses 
vies. La conscience s’identifie aux matières 
physique, émotionnelle, intellectuelle. 
L’activité mentale est dominée par l’im-
pact des informations provenant des cinq 
sens et les multiples désirs provenant de 
l’émotionnel. La connaissance des choses 
se limite à la forme matérielle. L’âme est 
là, prisonnière de la matière mais néan-
moins assurant la cohésion de l’organisme 
humain et veillant à l’équilibre organique 
du corps physique. 

b)  Ce que l’on appelle l’âme qui prend 
conscience d’elle-même, c’est la phase 
où l’âme se libère de plus en plus des 
élémentaux de la personnalité. C’est 
une longue phase de conflits : opposi-
tion entre le rayon de la personnalité et 

le rayon de l’âme, oscillation entre les 
pôles des paires d’opposés (Bien-Mal, 
Esprit-Matière, etc…), prise de conscience 
des illusions du mental-intellectuel, des 
mirages de l’émotionnel, de la maya 
du corps éthérique. Jusqu’au jour où la 
personnalité rend les armes et se met à 
la disposition de l’Ame. L’être humain 
va pouvoir alors entrer sur le chemin de 
l’initiation.

c)  L’Ame a la maîtrise de la personnalité et 
prend les initiations (I1, la nouvelle Nais-
sance – I2 le Baptême – I3 la Transfigura-
tion). C’est lors de la deuxième initiation 
que l’être humain prend conscience de 
ce que l’on appelle la « conscience de 
groupe » (voir ci-dessous) et commence à 
jeter les bases de la construction du pont 
de lumière (Antahkarana) qui mettra en 
relation directe sa personnalité illumi-
née par l’âme et son étincelle divine. A 
la quatrième initiation le corps causal, le 
Temple de l’Ame disparaît.

LA CONSCIENCE DE GROUPE

Elle apparaît lorsque des personnalités 
inspirées par des âmes libérées décident 
de travailler ensemble pour répondre à un 
objectif de service pour l’humanité. Spon-
tanément les âmes des membres du groupe 
constituent une âme de groupe qui est plus 
que l’addition des âmes individuelles. Le 
groupe va donc être une âme plus des per-
sonnalités intégrées fortes. La première 
difficulté apparaît là. Comment faire taire 
ces personnalités pour que seule, l’âme, 
dirige le groupe.

Pour qu’un groupe fonctionne, il y a des 
qualités à développer :

•  l’unité du groupe fondé sur un amour 
profond ;

•  la méditation de groupe pour enraci-
ner le groupe dans le monde de l’âme ;

•  l’activité de groupe pour répondre à 
l’objectif fixé 

« Tous les membres du groupe doivent 
être assemblés en tant qu’âmes libres. 
Ensemble, ils doivent demeurer imperson-
nels ; ensemble ils doivent rendre service 
au monde. Il faut cependant vous souvenir 
que quiconque professe que le travail à 
accomplir se situe seulement sur les plans 
intérieurs et qu’il ne travaille qu’unique-
ment sur les plans mentaux et spirituels de 
la conscience, entretient une conception 
fausse du processus en cause. Un travail 
intérieur qui ne se manifeste pas en une 
activité objective sur le plan physique, est 
faussement orienté et inspiré »2.

La conscience de groupe bien conduite 
au plan physique suscite une relation avec 
le groupe d’âmes non incarnées dépositaire 
d’un fragment du plan divin à concrétiser 
sur le plan physique.

2 A.A. Bailey, EDNA vol. 1, § 45, page 70

     Le mentaL et L’ouverture vers Le cœur   L E X I Q U EL E X I Q U E
DE L’AME-GROUPE A LA CONSCIENCE DE GROUPE



L’Institut ALCOR est une association à but non lucratif.
Le Son Bleu paraît 3 fois l’an.

Réalisation et impression :
Imprimerie Grand Large
9 rue Hélène Boucher - 44115 HAUTE-GOULAINE
Tél. 02 40 06 10 00 - www.grandlargeimprimerie.com

Renseignements et inscriptions
www.institut-alcor.org

L’Institut Alcor doit son nom à une étoile de la Grande 
Ourse, vecteur en astronomie spirituelle du Rayon 2 
d’Amour-Sagesse.

Le Son Bleu est inspiré par la vibration intérieure des 
Rayons d’Amour-Sagesse et de Science concrète dont 
la couleur ésotérique est bleue.

Groupe d’enseignement et de recherche

L’Institut ALCOR tire son inspiration de deux sources diffé-
rentes :
• d'un côté, la culture contemporaine dans laquelle nous 

sommes engagés par nos activités professionnelles 
(architecture, psychologie, santé, science, sociologie, etc.)

• de l'autre, les cultures religieuses et sacrées, qu'elles soient 
d’Orient ou d’Occident.

Nous recherchons l’harmonie entre ces deux sources 
d’inspiration.
• la première allant dans le sens de la Matière,
• la seconde dans le sens de l'Esprit,
 de façon à ce qu’elles contribuent l’une et l’autre au 

développement spirituel de l’humanité dans les différents 
domaines de la société.

Notre objectif :
• Participer à la reconnaissance de l’Ame Universelle
 et de sa manifestation.
• Réaliser une évolution spirituelle de groupe.

CYCLES DE FORMATIONS
• Science de l'âme (2 ans)
• Psycho-Morphologie
 et Rayons (2 ans)
• Rayons, approfondissement
 et application (8 séminaires)

ACTIVITÉS
• Séminaires
• Colloques
• Conférences

PUBLICATIONS
• Revue
• Livres

GROUPES DE RECHERCHE
• Astrologie de l'âme

■  SEMINAIRES D’INITIATION 
ET DE PARTAGE

Mort et Renaissance (voir p. 63)

A AIX EN PROVENCE    6 et 7 Octobre 2012

Enseignants : Delphine Bonnissol et Patricia 
Verhaeghe

Renseignements : 
Delphine Bonnissol 
Tél : 09 52 37 50 73 / 06 16 31 56 14 
Email : delphebonnissol@free.fr

■  FORMATION

Les 7 Rayons ou 7 Qualités de l’Ame 
universelle (Voir p. 64)

A PARIS à partir de Octobre 2013

Enseignants : Marie-Agnès Frémont 

En co-animation avec Laurent Dapoigny 
et Patricia Verhaeghe

Renseignements : 
Laurent DAPOIgNy : 
Tel  06 99 15 85 55 
E-mail : homevert@free.fr

N’oubliez pas de consulter notre site

www.institut-alcor.org
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